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Zola ou Belmondo, 
Mitterrand ou Castro, 
Ferré ou Shirley Madame? 
Quelle biographie 
choisir pour l'été? 
Consultez notre cahier! 
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ACHMY HALLEY 
collaboration spéciale, LOWELL 

uand on part sur les tra< 
de l'auteur mythique d< 
theRoad, il est conseillé 
d'emprunter les chemin! 
de traverse. On fait alors de 
drôles de découvertes en 
flânant, au gré des 

rencontres, dans les rues et les bars de 
Lowell ( Massachusetts ) , la ville natale 
de l'écrivain mort en 1969. On comprend 
mieux les hantises de Jack-le-rebelle en 
écoutant le terrible fleuve Merrimack qui 
traverse la ville et dont les flots 
tumultueux effrayaient Kerouac enfant. 
Même si sa tombe fait l'objet de 
pèlerinages planétaires alcoolisés et 
parfumés à la marijuana, le grand Jack 
n'est pas mort. À Lowell, sa trace est 
visible partout. 

Tout le monde a son mot à dire sur 
l'écrivain célèbre. Ceux qui l'ont connu 
lui inventent des exploits chimériques et 
des aventures improbabjes. La rumeur et 
les journalistes du monde entier qui 
viennent régulièrement tâter le pouls 
d'un mort bien vivant font le reste. 

Roger Brunelle, Franco-Américain lui 
aussi, tente depuis des années de 
démêler mythe et réalité. Il est sans 
doute la personne qui connaît le mieux 
le Kerouac familier, proche de sa mère 
Gabrielle avec laquelle il a fini sa vie. 
Passionné par l'écrivain, il est un guide 
merveilleux pour qui veut découvrir ce 
qu'il y a de génial en Kerouac au-delà de 
la route et des paradis artificiels. Avec 
lui, j'ai traqué Kerouac, jour et nuit, dans 
les lieux où son âme bouge encore. 

Roger Brunelle connaît tout : l'école 
de religieuses où Jack a découvert 
l'ivresse des mots, les maisons 
successives que sa famille a habitées, le 
club franco-américain où son père avait 
ses habitudes et les bistrots où Kerouac 
allait, titubant, à la recherche de 
compatriotes pour parler français. 

L e v a g a b o n d s o l i t a i r e 
C'est dans une de ces tavernes, où le 

souvenir du « vagabond solitaire » flotte 
au-dessus de la table de billard que j'ai 
entendu parler pour la première fois de 
l'un des inédits ( le plus surprenant I ), 
publiés dans le numéro de juin de la 
Nouvelle Revue Française ( NRF ) éditée 
par Gallimard, l'éditeur français du pape 
de la Beat Génération. La soirée était 
déjà bien avancée. Nous en étions à 
notre troisième taverne avec chaque fois 
de nouveaux verres offerts par le patron 
et bus à la santé du « clochard céleste » . 

Entre deux anecdotes contées par mon 
guide, je parlais à Roger Brunelle d'un 
texte écrit directement en français par 
Kerouac, un roman ou une nouvelle, 
dont les spécialistes se demandent s'il 
existe ou non. Roger Brunelle semblait 
pensif, hésitait à me répondre. 
J'insistais. Sous le sceau du secret, il me 
confia alors qu'il avait eu entre les mains 
pour le transcrire un manuscrit détenu 
par les héritiers de Kerouac, la famille 
Sampas : 56 feuillets griffonnés par 
l'auteur de Docteur Sax quand il avait 29 
ans et qu'il travaillait au livre qui allait 
le rendre mondialement célèbre ; On the 
Road. 

Je n'en croyais pas mes oreilles : c'était 
donc vrai, Kerouac avait bien tenté une 
oeuvre en français. 

Voir KEROUAC atB2 
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Sur les traces de Kerouac 
KEROUAC / Suite de la page B l 

Le titre était en lu i -même telle­
ment kérouacien qu ' i l aiguisa ma 
curiosité : La Nuit est ma femme. 

1 « C'est écrit dans u n beau français 
oral, une langue brute , musicale 
comme u n chant. Dans ce texte 
Jack parle de manière métaphor i ­
que de sa vocation d 'écrivain et d e 
son angoisse existentielle, » 

J 'écoutais rel igieusement en pre­
nant des notes, ce qu i semblait in­
quiéter mon informateur que les 
vapeurs d'alcool avaient sans dou te 
poussé à de telles confidences. J e le 
questionnai à nouveau . Il semblai t 
déjà regretter d e m'avoir révélé 
l 'existence de ce texte caché. En 
avait-il le droit ? J o h n Sampas, qui 
lui avait confié pour le transcrire 
une copie d u manuscri t inconnu, 
lui en voudrait-i l d 'avoir vendu la 
mèche à un journal is te alors q u e 
l'existence de ce manuscri t rare, 
évoqué avec réserve par les biogra­
phes de Kerouac n ' a jamais été 
confirmée ? 

Le lendemain, quand je retrouvai 
Roger Brunelle d a n s sa cuisine, il 

m e demanda d e ne pas faire men­
t ion dans m e s articles de ce texte 
dont il m'avai t pour tant récité, au 
comptoir d ' u n e taverne, que lques 
courts extraits qu ' i l savait par 
coeur. Pendan t près d e deux h e u ­
res, je l'ai amicalemnt harcelé p o u r au'il me lise u n e part ie de ce texte, 

me suppl iai t d e n ' en pas parler à 
J o h n Sampas . À la fin d e l 'après-
midi , il acceptait pour tant d e m ' e n 
lire une page qu i restera sans dou te 
à Jamais gravée dans ma mémoire : 
« J 'ai rêvez t rop longtemp q u e 
j 'é ta i t u n grand écrivain. J ' appr i ça 
dans les livres. Y'avait u n t emp q u e 
j ' pensa i s chaque mot q u e j 'écrirai 
était immortel le . J ' embarqua ça 
avec u n gros coeur romant ique. . . » 

C'est, tel quel , sans aucune cor­
rection, q u e la NRF publ ie en ou­
verture d e son numéro d e juin, u n 
court extrait de ce texte barbare et 
envoûtant qu i fera sans doute sali­
ver les spécialistes d e l 'oeuvre d e 
Kerouac. 

Il fallait maintenant convaincre 
J o h n Sampas, détenteur des droits , 
q u e j ' appe la i le soir même, lui par­
lant en termes très vagues d ' un ma­

nuscrit p e r d u de Kerouac don t 
l 'avais appr is l 'existence. L 'homme, 
habi tue l lement méfiant avec les 
journal is tes et que j ' avais rencontré 
la veille, m e parla sans détour d e 
La Nuit est ma femme, m 'expl iquant 
qu ' i l envisageait de le faire pub l i e r 
u n jour en France avant qu ' i l n e 
paraisse traduit en anglais a u x 
États-Unis. 

Après d 'autres appels t é léphoni ­
ques insistants où je lui disais m o n 
désir de révéler au publ ic l 'existen­
ce d e ce texte et après qu ' i l eut con­
sul té son agent new-yorka is q u i 
gère les publ icat ions d e Kerouac 
p o u r le m o n d e entier, il accepta d e 
m e confier u n extrait de La Nuit est 
ma femme qu ' i l me décrit comme 
u n e « novela inachevée » avec l 'au­
torisation d e le faire publ ier , en ex­
clusivité mondia le , dans u n e revue 
littéraire française. 

Il faudrait raconter, mais c'est 
u n e autre histoire, les cris d e bon­
heur d e Bertrand Visage, le direc­
teur d e la NRF, q u a n d dans son 
bureau chez Gallimard, je lui ai lu 
l'extrait en ques t ion. Il n e voulai t 
pas me laisser repartir sans lui p ro -
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Achmy Halley 

mettre de publ ie r le texte dans sa 
revue. J 'avais déjà par lé avec Phi­
l ippe Sollers également intéressé 
p o u r sa revue L'Infini, publ iée , elle 

aussi , chez Gall imard. Finalement 
je confiais La Nuit est ma femme ainsi 
q u ' u n autre texte inédit, offert com­
m e u n cadeau d e confiance par 
J o h n Sampas( 1 ) à la NRF. Il m 'a 
semblé que le grand Kerouac dont 
la langue maternel le et in t imé était 
le français avait p le inement sa pla­
ce dans la p l u s prest igieuse revue 
littéraire française qu i avait accueil­
li jadis d a n s ses pages , Proust, 
Gide, Claudel et Paul Valéry. 

( 1 ) Il s'agit d e Ma folle naissance cré­
pusculaire, u n texte de jeunesse d e 
Kerouac écrit en anglais et retrouvé 
l ' année dernière seulement , b a n s 
cette nouvel le d ' u n fantastique dé­
lirant, l 'auteur, qui a alors 19 ans , 
raconte sa naissance au monde ex­
térieur et à la création à l'âge de.. . 
sept ans . 

LA NUIT EST MA FEMME et MA FOLLE 
NAISSANCE CRÉPUSCULAIRE, deux tex­
tes inédits de Jack Kerouac précédés d'une 
présentation de Achmy Halley : Kerouac à 
la recherche de sa langue perdue, La Nou­
velle Revue Française, Gallimard 
juin 96. 

Un drôle de Bébel 
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DOMINIQUE PAUPARDIN 
collaboration spéciale 

J ean-Paul Belmondo, dit 
Bébel, est u n curieux per­
sonnage. Loin d 'être u n 
intel lectuel , cet acteur 
très phys ique qu i reven­
d ique le droit à la futilité, 
s'est pour tant fait connaî­

tre grâce aux films-cultes À bout de 
souffle et Pierrot le Fou d u cinéaste 
suisse Jean-Luc Godard. Vedette 
d u cinéma d 'ayant-garde des an­
nées 60, le j eune h o m m e au nez 
cassé, à l'accent gouail leur et à la 
carrure d e cascadeur s'est par la 
sui te attiré les foudres d e l ' intelli­
gentsia e n jouant dans des films 

Ipopulaires qui ont attiré des mi l -
ions de spectateurs. 

« De m ê m e que d e Gaulle, la py­
ramide d u Louvre ou le TGV, Bel­
mondo fait part ie d u pa t r imoine 

français de l 'après-guerre, .assurent 
ses deux biographes , v is ib lement 
séduits par sa personnali té « sym­
pa th ique » et son charisme. Il n 'y a, 
en fait, que des bons mots pour Bé­
bel dans cette courte b iographie 
dont le titre. L'histoire d'une vie, lais­
se songeur. La vie de la vedette au 
sourire carnassier, aujourd 'hui p ro ­
priétaire d ' u n théâtre et amoureux 
de la très j eune Natty, étant loin 
d 'être te rminée ! 

Cet ouvrage se penche sur tout 
sur le passé professionnel d e l 'ac­
teur qu i a joué dans u n e b o n n e 
quaranta ine de films, si je n e 
m 'abuse . C'est bien. Par contre, on 
aurait a imé y trouver e n annexe sa 
fi lmographie complète. 

Belmondo est né dans une famil­
le d'artistes, le 9 avril 1933 à Neui l -
ly-sur-Seine. Il aurait a imé être u n 
clown ou u n boxeur ; il sera l 'une 
des p lus grandes stars d u c inéma 

français. Ses idoles de jeunesse ont 
pour nom Gabin, Fernandel , Mi­
chel Simon et Ju les Berry. Il étudie 
au Conservatoire où il se fait détes­
ter de la direction et adorer de ses 
compagnons . 

Jean-Luc Godard le découvre à 
la terrasse d ' un café et lui offre de 
jouer dans À bout de souffle aux côtés 
de Jean Seberg. Grâce au succès d u 
film, il devient u n « héros d e la 
nouvel le vague ». Mais Belmondo 
ne veut faire n i la révolution ni de 
la pol i t ique. Sportif et débonnaire , 
il préfère jouer les Zorro. Il tourne 
avec plusieurs cinéastes, ( dont 
quinze ans avec Phi l ippe de Broca ) 
e( chacun d e ses nouveaux films 
bat des records d 'audience au box-
office. 

En plus d 'être acteur, pu i s pro­
ducteur, Bébel t r iomphe dans les 
théâtres paris iens ( Kean, Cyrano ). 
Sa célébrité lui vaut des at taques 

d e la part d e s critiques qui l'accu­
sent de faire u n cinéma commercial 
d e bas étage. 

Un événement résume à lui seul 
le personnage : le 31 octobre 1993, 
sa fille Patricia meurt dans l 'incen­
die accidentel de son appartement . 
Belmondo mon te le soir même sur 
la scène où il joue le premier rôle 
d e Tailleur pour dames. Des specta­
teurs interrogés par la presse sont 
béats d 'admira t ion : « Nous étions 
persuadés q u e la séance allait être 
annu lée et q u e nos places nous se­
raient remboursées . En fait, pas du 
tout, et Be lmondo n 'a r ien laissé 
paraî tre . Chapeau ! » 

Qu'el le est terrible, la vie d'ac­
teur ! 

L'HISTOIRE D'UNE VIE, Jérôme Straz-
zulla et Stéphane Leduc, Ramsay, Paris, 
1996,208 pages. 
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FAITES PROVISION DE LECTURE POUR L'ÉTÉ 
A Tachai de 3 livres de votre choix, vous obtenez 

20 %) sur le premier livre* 

/V sur le deuxième livre* 

Nirvana: préférer 
la version originale 

30% sur le troisiè re 
'Uniquement sur présentation de cette annonce. iiii-'" ii>!''iiîJH 

b Parchemin 
Mezzanine, métro Berri-UQAM, SOS, rue Ste-Catherine Est, H2L 2C9 (514) 845-5243 

Réduction à partir du prix ordinaire. Livres en inventaire seulement À l'exception des livres scolaires et d'informatique. 
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MARIE-CHRISTINE BUIS 
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LE P R I X 
DES A Î N É S 
Un nouveau prix a été enté dans 

le but de reconnaître l'apport Impor­

tant des afctés à notre coftoctrWté. Cette 

récompense vise à rendre hommage 

aux personnes qui se sont 

distinguées par leurs 

efforts amenant la col­

lectivité à remettre en 

question ses préjugés, set positions sur 

le viei//isiement. 

5 r ' v V' 
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N e vous fiez pas 
au titre : Nirva­
na, l'ultime bio­
graphie par le 
j o u r n a l i s t e 
américain Mi-
chael Azerrad 

n 'a absolument r ien d 'ul t ime, 
et si vous possédez déjà soit la 
version or ig inale anglaise, 
l 'excellente Corne As You Are, 
The Story of Nirvana ( 1993 ), 
soit sa première traduction en 
français pa rue sous le titre 
Nirvana, histoire d'un mythe 
( 1994 ), n e dépensez pas inu­
ti lement vos précieux sous . 

À cette mou tu re initiale, 
fou i l lée e t p a s s i o n n a n t e , 
Azerrad a s implement ajouté 
u n chapitre, r endu nécessaire à la sui te d u 
suicide de Kurt Cobain en avril 1994. 

Or, ce chapitre est bâclé, confus, incomplet 
et part iculièrement inintéressant, ce qui est 
inadmiss ible en regard de la grande quali té 

d u reste d e l 'ouvrage. - ; '• 
Pour en savoir plus- et 

mieux sur le groupe-çuhe 
qu i allait donner ses lettres 
de noblesse au rock gruh-
ge, cette biographie de­
meure toutefois indispen­
sable . » 

Ma i s je vous recomman­
de alors très fortement la 
version originale anglaise : 
on y trouve des dizaines et 
des dizaines de photos, des 
reproduct ions d'affiches et 
des manuscri ts d e p lu­
s ieurs chansons-phares d e 
Nirvana, dont Smells Like 
Teen Spirit, Lithium, etc., 
sans oublier u n e discogra­
ph i e complète. 

La réédit ion française, 
elle, se contente d e huit 
photos , en tout et pour 

tout, et escamote la discographie. C'est l 'ulti­
me cerise sur le sundae ! 

NIRVANA, L ULTIME BIOGRAPHIE, Michael Azer­
rad. Collection X-Trente, éditions Austral. 1t 

MlillM 
mini mu\m\ 

-

S.Q.A. A 

L ' O B J E C T I F 
Ce programme de reconnaissance est à 
la fois philosophique et éducatif. Une 
société qui offre à ses aines la possibilité 
de participer activement à son évolution en 
menant une vie bien remplie, dans la dignité, 
peut réaliser les plus nobles aspirations de 
r humanité et connaître un avenir prometteur. 

LES C R I T È R E S 
• Au moins pour la première année du 

programme, les candidats doivent oeuvrer 
dans la région du Grand Montréal. 

• Le candidat doit participer à une activité 
ayant une incidence soutenue et béné­
fique sur la collectivité. 

• Le candidat n'est pas nécessairement une 
personnalité, mais ces actions doivent être 
une inspiration pour les autres et les 
inciter à atteindre leur but 

MISE 
EN C A N D I D A T U R E 
Si vous connaissez un aîné «exception­
nel», aidez-nous à le/la meure à l 'honneur 
en le désignant candidat a ce prix. 
Soumettez les candidatures en expliquant 
les raisons motivant votre choix : 

• Champs d'activités de la personne, 
description du travail accompli et de son 
influence sur la collectivité. 

• Un comité de sélection choisira les 
finalistes qui pourront faire l'objet d'un 
article dans JUs Rrcss*. Un jury 
déterminera le ou la grande gagnante. 

Faites parvenir votre mise en candidature en 
indiquant bien les coordonnées du candidat 
ainsi que les vôtres, à l'adresse suivante : 

LB P R I X D E S A l N É S 
5700, ave Westbury 
Montréal (Québec) 
H3W3E8 
Télécopieur : (514) 73*6899 

Association de l'Age dVr 

QS.A. 

Société 
québécoise 
de l'autisme 

2310, kt i l . 
R I M - L Ô v i t q u t 0. 

Kentréil, 
Qutioc, 
I I I 211 

(114) 111-2211 

L'autisme 
sst un trouble 

envahissant du 
développement 

qui empêche 
nos enfants 

ds comprendre 
correctement ce 
qu'il voient, ce 

qu'il entendent, 
ce qu'ils 

ressentent 

Hâtez-vous! Les mises e n c a n d i d a t u r e d o i v e n t n o u s p a r v e n i r 
a v a n t le 15 j u i n 1 9 9 6 . 

w 

Donnez 
généreusement: 

931-2215 
MERCI! 

LES BEST SELLERS 
Édition» québécoltet 

I 
! 

Fiction [romans] 
— * - » 

t _ 

1 Le Second Violon Yves Beauchemin Québec / Amérique (10> 
2 Las Aurores montréales Monique Proulx Boréal (S) 
3 Pays sans chapeau Ddny Laferrièrs Lanctôt 

<*> 

Estait • 

1 Le tour de ma vie en 80 ans Marguerite Lescop Lescop (3QJ 
2 Lucien Bouchard Michel Vastel Lanctôt m 
3 Rfoptlls Hélène de Billy Art Global 

Éditions étrangères • • » ' 
m 

Fiction [romans) 
» 

1 La Foudre Damelle Steel Les Presses de la Cité 
2 Hôtel Pastis Pater Mayie NIL <1) 

1 Le Pèlerin de Compostelie Paulo Coelho Anne Carrière W 
M l • 

• 

1 En loutes libertés DanieJle Mitterrand Ramsay 
2 L'année des adieux Laure Adler J'ai Lu 0) 
3 Les Femmes Kennedy Laurence Leamer Grasset (2) 

Livres pratiques • 

* 

1 Le Français au bureau En collaboration Publications du Québec (9) 
2 Guide de la foret québécoise André Croteau L'Homme (8) 
3 Répertoire des voies cyclabes En collaboration Tricycie W 

Las listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Archambsutt, Bertrand, Champigny, 
Le Fureteur (St-Lambert). Garneau, Guérin, Hermès, René Martin (Joiiette), Monet, Le Par­
chemin, Les Bouquinistes (Chicoutimi). Maison de la Presse Internationale, Payette (Sher­
brooke). Guy Poirier (Trois-Rivières). Raffin, Renaud-Bray. Sons et Lettres, Librairie Smith 
(Promenades de la Cathédrale). 
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Zola : une biographie monumentale 
RUDY LE COURS 

1 y a peine deux ans que le 
Zola d'Henri Troyat est en li­
brairie, trois ans qu'une 
énième étude du spécialiste 
du roman naturaliste Henri 
Mitterand jette un nouveau 
regard sur l'oeuvre de l'au­

teur de Natta, L'Assommoir et de Ger­
minal, quatre qu'a été amorcée dans 
la collection Bouquins sous la di­
rection de Colette Becker un<? nou­
velle réédition annotée et commen­
tée des 2 0 romans qui forment Les 
Rougon-Macquart, histoire naturelle 
d'une famille sous le Second Empire. 

Bref, Zola, l'homme et l'oeuvre 
sont bel et bien toujours actuels, 
lus et commentés autant dans la 
francophonie que dans l'allopho-
niè. 

Car ce ne sont plus heureuse­
ment les vieilles querelles stériles 
et franco-françaises entre dreyfu­
sards et antisémites ou entre réalis­
tes et mystico-instrospectifs qui 
animent l'intérêt. 

C'est ainsi qu'on doit en bonne 
partie à une équipe de chercheurs 
canadiens de l'Université de Toron­
to l'édition de la correspondance en 
10 volumes de Zola, coéditée par 
l'Université de Montréal. 

L'Américain Frederick Brown s'y 
est intéressé de près. Lui qui se 
passionnait tant pour l'homme que 
pour l'oeuvre a donc produit à son 
tour une monumentale biographie 
qui court sur plus de 900 pages 
bien serrées et qui a été encensée 
par la presse américaine. 

Et pour cause. Qui s'intéresse à 
la vie quotidienne en France, tant à 
Paris qu'en province dans la secon­
de moitié du siècle dernier sera 
comblé. L'ouvrage n'est pas qu'une 
chronologie de la vie de Zola, c'est 
un portrait de la vie quotidienne de 
l'époque. Un portrait quasi natura­
liste au demeurant même si ni 
Brown ni son traducteur Domini­
que Peters n'ont la plume évocatri-
ce et puissante de Zola. 

L'ouvrage puise dans à peu près 
tout ce qui a été écrit sur le roman­
cier, essayiste, dramaturge et polé­
miste. Ainsi le premier chapitre 
doit beaucoup à Paul Alexis, ami et 
collaborateur de Zola qui a signé 
en son temps une biographie. En 
homme de lettres spécialisé dans la 
littérature française, Brown a aussi 
visité l'oeuvre des contemporains 
de Zola, le journal des frères Gon-
court notamment, ce qui lui permet 
de contextualiser bien davantage 
les gestes de Zola. 

A u fait de la culture britannique 
au surplus, il peut ainsi raconter 
avec force détails les voyages à 
Londres de Zola, qui ne parlait pas 
anglais mais dont l'oeuvre traduite 
était perçue là-bas comme à 
l'avant-garde des pourfendeurs des 
valeurs victoriennes. 

C'est dans de tels passages que 
la connaissance de la correspon­
dance de l'écrivain révèle un hom­
me à la fois conscient de sa puis­
sance et fragile devant elle. 

Ainsi voit-on son étonnemént 
mêlé de ravissement et de gêne 
quand il reçoit une gerbe de fleurs 

d'Oscar Wilde à 
son arrivée à 
Victoria Sta­
tion. 

A p r è s une 
belle réception 
où il a été chau­
dement applau­
di pour ses ré­
f l ex ions sur 
l'anonymat pra­
tiqué en page 
éditoriale par la 
presse britanni­
que, il écrit à 
Jeanne Rozerot, 
sa maîtresse et 
mère de ses en­
fants, Denise et 
Jacques, avoir 
bien hâte de 
partager avec 
eux au grand 
jour cette gloire 
qui leur revient 
aussi en partie. 

Brown expli­
que sans la ju­
ger la relation 
adultérine de 
Zola, les dou­
leurs puis la ré-
s i g n a t i o n 
d'Alexendrine, sa femme de qui il 
ne peut avoir de descendance mais 
qui se refusera toujours au divorce. 

Pas plus qu'il ne juge Zola d'ail­
leurs, fidèle en cela à la distancia­
tion pratiquée par nombre d'écri­
v a i n s a m é r i c a i n s . C ' e s t 
rafraîchissant. 

Emile Zola 

Les rapports et les angoisses de 
Zola face à son oeuvre en gestation 
et face à la société ont maintes fois 
été traitées. 

Ce n'est pas l'aspect de l'ouvrage 
de Brown qui intéressera le plus le 
lecteur qui ne s'attaque pas à sa 

première biographie consacrée à 
Zola. Ce qui ne veut pas dire que 
cela soit mauvais. 

Bien au contraire. Il raconte non 
sans humour comment Zola avait 
besoin d'une théorie à la mode 
pour donner un ressort naturaliste 
au destin des membres des Rou-
gon-Macquart. L'écrivain opte pour 
le Traité de l'hérédité naturelle du Dr 
Prosper Lucas. « Il lui était indiffé­
rent, écrit Brown, que les savants 
considèrent L'hérédité naturelle com­
me fantaisiste. Ce salmigondis lui 
fournissait un cadre conceptuel ( . . . ) 
et conférait une légitimité scientifi­
que à l'entreprise créatrice. » 

Voilà de quoi faire taire bien des 
détracteurs de Zola qui cherchent à 
étouffer son oeuvre dans un systè­
me désuet auquel il n'a sans doute 
pas cru plus qu'il ne faut, à réduire 
ses polémiques à des querelles sec­
taires, voire revanchardes. 

Si Brown n'est pas parvenu à 
convaincre tous les sceptiques, ren­
voyons-les à Zola lui-même : « Une 
histoire littéraire n'est jamais 
qu'une histoire nationale, où se re­
trouve l'évolution d'un peuple, 
avec ses passions, ses luttes, ses dé­
faites, ses victoires ; de sorte que la 
plus riche la plus originale est celle 
qui reflète la vie la plus largement, 
dans son infinie variété. » 

ZOLA, UNE VIE, Frederick BROWN tra­
duit de l'américain par Dominique Peters, 
Belfond, Paris, 1996, 921 pages, 59,95 S. 

Adieu grand-père 
DOMINIQUE PAUPARDIN 
collaboration spéciale 

L e 6 novembre 1995, aux funé­
railles de Yitzhak Rabin, sa peti­
te-fille de 19 ans a ému le mon­
de entier en adressant quelques 
paroles intimes à son grand-père 
devant tous les grands dirigeants 
de ce monde rassemblés autour 

de sa famille : « Grand-père, tu étais et tu es 
toujours notre héros. Je veux que tu saches 
que toutes les fois que j'ai fait quelque cho­
se, je t'ai vu en face de moi... » 

Six mois à peine après l'assassinat de son 
grand-père, la jeune femme publiait un livre 
rendant hommage de manière très person­
nelle à l'homme qui l'avait élevée durant son 

enfance. Dans un langage fort simple et tou­
chant, elle décrit aussi bien le grand-père câ­
lin que l'homme politique luttant pour la 
paix. 

Elle affirme, entre autres choses, ne pas 
éprouver de la haine, mais bien de la tristes­
se envers le meurtrier de celui qu'elle appel­
le affectueusement « Saba » . 

«< Nul ne peut inverser la roue du temps. 
Nous devons, grand-père, nous devons abso­
lument continuer la route que nous ai­
mons » , écrit-elle avec tout l'espoir qui carac­
térise une nouvelle génération d'Israéliens. 

AU NOM DU CHAGRIN ET DE L ESPOIR, Noa Ben 
Artzi-Pelossof, traduit de l'anglais par Marie-Thérèse 
Cuny, Fixot, Paris, 1996,191 pages. 
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Votre papa est-il 
amateur de golf ? 
.// l'occasion de la fête des Pères, offrez-lui 

Le Golfeur et 
le Millionnaire 
Marc 
Fisher 
et courez la 
chance de gagner 
une partie de golf 
avec l'auteur à 
JCaval-sur-le-Xgc! 

roîfeur et le 
Kllionnaire 

X44 

180 pages 
19.95$ 

Manuscrits non publiés 

L ' A S S O C I A T I O N 

D E S A U T E U R S A M A T E U R S 
ET 

L A BIBLIOTHÈQUE DE S A I N T - M A L O 

invitent les auteurs et les écrivains pro­
fessionnels ou amateurs à leur faire par­
venir une copie des manuscrits que les 
maisons d'édition ne peuvent, malheur­
eusement, pas publier souvent à cause 
dutrop grand nombre qu'elles reçoivent. 
Ils y seront lus par nos membres 
inscrits, illustrés et résumés dans notre 
catalogue annuel aux éditeurs et au pub­
lic, et exposés sur les rayons de cette 
bibliothèque pour la postérité ou jus­
qu'à ce qu'ils soient découverts. 

Écrive? à/ou : 
L 'ASSOCIATION 

DES AUTEURS A M A T E U R S 
C.P. 79024, Place Cartier 

Hull (Québec) 
J8Y 6V2 

LA B IBLIOTHÈQUE.DE S A I N T - M A L 0 
228, route 253 Sud 

Saint-Malo (Québec) 
JOB 2Y0 

(Sauvegarde du patrimoine culturel) 
2363862 

Le détroit 
de Formose 

1 m *• • 

Sruil 

HYDE 
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« Un livre original, captivant de la première à la dernière 
page, et qui connaîtra un grand succès auprès de tous les 
golfeurs. - Jacques Barrette, auteur et commentateur sportif 

lâchât du livre, vous obtiendrez un 
coupon de participation à retourner 
avant le 2 juillet 1996 aux éditions 

Québec/Amérique. JQPS gagnant* seront 
conviés à une partie degolf en 

compagnie de Marc Jwner 
à Xçival-sur-le-l£ic au cours de l'été 1996. 

Les détai ls d u concours sont aff iches e n librairie. 

Faites le don... de VIE! 

Montréal: (514) 286-1414 
Qucbcc:(418) 845-4110 

QUÉBEC-
TRANSPLANT 

John 

NOTRE 
JEU 

roman 

Un univers vénéneux, excitant et terrifiant 
L'auteur tisse une intrigue qui se complique à plaisir au 
fil des pages, à mesure que le protagoniste s'enfonce dans 
la boue et les splendeurs d'un passé déjà lointain. Une 
fois la boîte de Pandore ouverte, il n'y a plus moyen de 
la refermer. 
P O L A R - 3 2 0 pages - 2 7 . 9 5 $ 

Herbert. 

LIEBERMAN 
«Histoires» de Tait vues par Lieberman 

«Chaque parution de Lieberman marque la littérature 

policière d'une griffe unique. Cette fois-ci encore, l'auteur 

a trempé sa plume dans une encre de grand cru.» 
Camille Bouchard, LE DROIT 

P O L A R - 4 0 8 pages - 2 9 . 9 5 $ 

John 

LE CAERE 
Le roman d'espionnage de Tannée 
«4 4Notre jeu", c'est passionné, c'est brillant, c'est désabusé. 

C'est le meilleur Le Carré depuis44Un pur espion".» 

Trufo Histo, LE DEVOIR 

E S P I O N N A G E - 3 6 5 pages - 2 9 . 9 5 $ 

Les Éditions 
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du Seuil 

Les Éditions L O G I Q U 

2 0 0 0 
NINETY-FIVE W i n d 0 W 8 9 5 

OU 
QUATRE-VINGT-QUINZE? 
À VOUS DE CHOISIR. 
COLLECTION «NOTES DE COURS* 
W I N D O W S 95, Fonctions de base • 22,95 $ 
W I N D O W S 95, Basics (English «Notebook») • 20,95 $ 
EXCEL 7 pour Windows 95, Fonctions de base • 24,95 $ 
Aussi disponible: Fonctions intermédiaires • 26,95 $ 
P O W E R P O I N T 7 pour Windows 95, Fonctions de base • 24,95 $ 
W O R D 7 pour Windows 95, Fonctions de base • 24.95 $ 
Aussi disponible: Fonctions intermédiaires • 24,95 $ 

t* • • M t u i - n l i . i 

7 

L'INFORMATIQUE SIMPLIFIÉE 
W I N D O W S 95 SIMPLIFIÉ • 18,95 $ 
W O R D 7 S I M P L I F I É pour Windows 95 
EXCEL 7 S I M P L I F I É pour Windows 95 

18,95 $ 
18,95 $ 

LA NOUVELLE VAGUE 
W I N D O W S 95 • 6,95 $ 
W O R D 7 pour Windows 95 • 6,95 $ 
EXCEL 7 pour Windows 95 • 6,95 $ 

En vente p a r t o u t • D i s t r i b u t i o n exclus ive. L O G I D I S Q U E me. • Té l . : (514) 933-2225 • F.ix: (514) 933 -2182 
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Livres 

Paul Morand 
et les femmes d'un autre siècle 

TOUT EN LISANT 

Jacques Folch-Ribas 

collaboration spéciale 

T rois femmes : Clarisse, 
D e l p h i n e , A u r o r e . 
Trois histoires, trois 
nouvelles qu'on pour­
rait dire trois romans 
puisqu'ils sont de Paul 
Morand, dit « l'homme 

pressé » . Pour peu qu'il eût vécu à 
notre époque, nous l'aurions pu 
baptiser le Lucky Lukë des roman­
ciers, il écrivait plus vite que son 
stylo, dont je me suis laissé dire 
que c'était un crayon, n'importe 
quel crayon ramassé dans un de ces 
hôtels de luxe qu'il fréquentait, ex­
clusivement, et qu'il entassait dans 
la boite à gants de sa voiture de 
luxe, Hispano-Suiza, Delage déca­
potable, que sais-je... 

Cet homme-là réduisait son écri­
ture à l'essentiel, il avait une his­
toire à raconter, toujours avec une 
femme forcément mystérieuse, vê­
tue par Poiret à moins que ce ne fut 
par Chanel, allez savoir. Et l'histoi­
re, et la femme, étaient campées 
d'un geste, d'un bruit, d'un par­

fum. Morand le Jivaro, réducteur 
de têtes. 

Marcel Proust, qui admirait Mo­
rand probablement parce que 
c'était son contraire en écriture, fit 
une préface à ce livre qui raconte 
ces trois femmes et s'intitule Tettdres 
Stocks. Bon, voici le début de cette, 
devenue célèbre, préface, qui ne 
nomme que deux des donzelles, 
Clarisse et Aurore, en attendant les 
sept promises par Morand : 

« Les Athéniens sont lents à 
s'exécuter. On n'a encore livré à 
notre minotaure Morand que trois 
jeunes demoiselles ou dames, et le 
traité en prévoit sept. Mais l'année 
n'est pas finie. Et beaucoup de pos­
tulantes inavouées recherchent le 
sort glorieux de Clarisse et d'Auro­
re. J'aurais voulu prendre l'inutile 
soin de composer, pour les déli­
cieux petits romans qui portent le 
nom de ces belles, une préface véri­
table. » 

Sic. Toujours Proust, n'est-ce 
pas ? Hésitant, pusillanime, faux 
modeste. Et qui termine ainsi son 
morceau d'anthologie : 

« Il semble que ce soit jusqu'ici 
dans les palaces français et étran­
gers, construits par des architectes 
qui ne valent pas Dédale, que notre 
minotaure Morand ait cherché les 
détours de sa « vaste retraite » ( . . . ) 
De là, il guette les jeunes femmes 
en peignoir, aux manches envolées 
comme des ailes, et qui ont eu l'im­
prudence de descendre au Labyrin­
the. » 

Que voulez-vous que je dise, 
après Proust dont on peut lire ces 
pages dans la posture de Swann, 
mollement étendu au sofa, devisant 
avec la duchesse de Guermantes, 

de choses « fines » , avec parfois 
une vacherie un peu lasse : 

« Le seul reproche que je serais 
tenté d'adresser à Morand, c'est 
qu'il a quelquefois des images au­
tres que des images inévitables. Or, 
tous les à-peu-près d'images ne 
comptent pas. » Oui, il faut décidé­
ment lire cette préface. Et se plon­
ger ensuite, c'est-à-dire nager vite, 
dans ces trois histoires qui n'appel­
lent aucun retour de piscine. 

C'est publié par la collection 
l'Imaginaire, à laquelle on ne fera, 
nous, aucun reproche : on n'y trou­
ve guère de graisse, tout du muscle, 
comme dirait l'une de nos récla­
mes. 

Ainsi, tenez, rien que ce mois-ci, 
voici le roman de Rachilde intitulé 
La Marquise de Sade. Il fit, lui aussi, 
parler de lui en son temps. 

Quand La Marquise de Sade parut, 
en 1887, Alfred Vallette qui allait 
être le directeur du Mercure de France 
et s'attirer les foudres amicales, 
mais foudres tout de même, de 
Paul Léautaud, dit à ses amis que le 
roman de sa femme, Rachilde, lui 
semblait discutable parce que sa 
perversité l'épouvantait. On se cho­
quait vite, à l'époque. On accusa 
Rachilde d'avoir, voilà peu de 
temps, trois ans avant, « inventé un 
vice nouveau, avec Monsieur Vé­
nus » . Ce qui avait fait dire à Ver­
laine : « Ma chère enfant, si vous 
aviez inventé un vice de plus, vous 
seriez un bienfaiteur de l'humani­
té. » 

Nous aurons avec La Marquise de 
Sade l'occasion de comparer deux 
littératures, la verticale et la « déca-

PAUL MORAND 

Tendres 
st<£ cks 

mmmaim 
GAUIMARD 

dente » . Il n'est pas sûr que nous 
n'y prenions pas le même plaisir. 
C'est selon l'esprit où nous serons. 
J'avoue pour ma part que l'histoire 
de cette baronne de Caumont, dite 
marquise de Sade, mais surtout cel­
le de la fillette appelée Mary Barbe, 
m'ont paru courtes, bien que le ro­
man soit long. On a parfois l'âme 
vagabonde, et le goût des égare­
ments d'un autre siècle. 

TENDRES STOCKS, par Paul Morand, 
collection l'Imaginaire, éditions Gallimard, 
Paris, 1996,100 pages. 

LA MARQUISE DE SADE, par Rachilde, 
roman, collection l'Imaginaire, éditions 
Gallimard, Paris, 1996,297 pages. 

Le prince et sa Grâce 
DOMINIQUE PAUPARDIN 
collaboration spéciale 

envers sa 
caine. 

es personnes qui s'in­
téressent à la vie des 
gens riches et célèbres 
ont sans doute eu vent 
de certains écrits met­
tant en cause la fidélité 
du prince Rainier III 
divine épouse améri-

Reconnu comme un amateur de 
jolies femmes —et Dieu sait qu'il 
n'en manque pas sur la Côte 
d'Azur — le prince n'était peut-être 

pas aussi charmant que ses'sujets 
se plaisaient à l'imaginer... 

Mais comme le biographe Jeffrey 
Robinson est un grand ami du cou­
ple royal ( Rainier lui a « accordé 
sa bénédiction » et « ouvert son 
coeur » ) , cet ouvrage présente les 
membres de la famille Grimaldi 
sous un jour extrêmement favora­
ble. 

Exit les langues sales, le biogra­
phe est là pour défendre l'honneur 
et l'intégrité de ces bonnes gens. 

C'est en toute subjectivité, donc, 
qu'il raconte par le menu la ren­
contre de la belle actrice avec le 

prince célibataire. Il relate leur 
idylle, leur merveilleux mariage et 
leur vie sous les projecteurs en tant 
que membres de la Jet Society. 

De plus, nous avons droit aux té­
moignages de Stéphanie sur la 
mort tragique de sa mère ainsi qu'à 
ceux d'Albert et Caroline tiraillés 
par les difficultés de l'existence. 

Le livre a déjà paru en 1990 chez 
Acropole, mais la nouvelle édition 
a été entièrement remise à jour et 
actualisée. 

GRACE ET RAINIER, Jeffrey Robinson, 
traduit de l'anglais par Jean-Paul Mour-

Les amis de Shirley Maclaine 
DOMINIQUE PAUPARDIN 

collaboration spéciale 

« H 
ollywood nous 
apprend autant 
sur nous-mê­
mes que sur le 
monde. Pro­
fond et vaste, 
restreint et su­

perficiel... chacun y découvre ce 
qu'il y projette. C'est une vision 
qui ne connaîtra jamais de fin » , 
philosophe Shirley Maclaine dans 
son autobiographie. Après soixante 
ans de carrière à Hollywood et plus 
de quarante films à son actif, la ve­

dette a décidé de révéler au public 
les dessous de sa vie d'actrice et 
d'amoureuse. 

Les lecteurs curieux auront donc 
l'insigne honneur de pénétrer dans 
son univers personnel et de faire la 
rencontre des « monstres sacrés » 
qui ont été ses partenaires au tra­
vail ou au lit. 

Sont entre autres mentionnés 
Vincente Minnelli, Alfred Hitch­
cock, Billy Wilder, Debra Winger, 
Liz Taylor, Dean Martin, Frank Si-
natra, Robert Mitchum et Yves 
Montand. À propos de Jack Ni-
cholson, ce commentaire : « Il ado­
re montrer son ventre un peu replet 

et se persuade qu'il est un dange­
reux symbole sexuel. » 

Et sur son amie très chère, Au-
drey Hepburn : « Je me sentais 
gauche et mal fagotée en sa compa­
gnie. ( . . . ) Elle me dit de ne pas me 
tracasser, qu'elle m'apprendrait à 
m'habilier si je lui apprenais à ju­
rer. Nous n'y sommes jamais parve­
nues ! » 

Et ça continue comme cela, sur 
près de trois cents pages. 

LES STARS DE MA VIE, Shirley Maclai­
ne, Mémoires d'Hollywood, traduit de 
l'américain par Monique Manin, Presses 
de la Cité I Laurédit, 1996, 304 pages. 

VIE DES LIVRES 

Pierre Vennat 

Sélection 
n'est pas 
censure 

• 

L e comité formé par 
l'Union des écrivai-
nes et écrivains qué­
bécois relativement 
au programme i de 
tournée dans* • les 
écoles d'écrivains 

québécois pour la jeunesse se 
défend de censurer qui que ce 
soit ou de ne suggérer que des 
oeuvres qui créent l'unanimité.' 

Mais, comme le rappelle le di­
recteur général de l'UNEQ, Pier­
re Lavoie, le ministre de l'Édu­
cation et le ministre de la 
Culture et des Comunications, 
qui financent et gèrent le pro­
gramme avec l'UNEQ depuis 
onze ans, font obligation à celle-
ci d'établir des critères de sélec­
tion. Et les règlements et critères 
de participation en question ont 
été élaborés en plein accord avec 
le conseil d'administration de 
l'UNEQ. 

Par ailleurs, affirment Michel 
Clément, Carmen Marois et 
Francine Pelletier, le comité for­
mé par l 'UNEQ, relativement au 
programme de tournées dans les 
écoles, ne constitue d'aucune fa­
çon un instrument de censure. 

Toutefois, toutes les oeuvres 
ne peuvent prétendre, de façon 
'égale et qualitative atteindre les 
objectifs visés et « les budgets 
étant de plus en plus réduits, le 
ministre de l'Éducation est dans 
son droit le plus strict de vouloir 
présenter aux jeunes les oeuvres 
qu'il considère les plus repré­
sentatives des auteurs qué­
bécois » , précise l 'UNEQ. 

C'est pourquoi, conclut-on, ne 
pas retenir des oeuvres parce 
qu'elles ne sont pas compatibles 
avec ces objectifs n'est en rien 
scandaleux et ne préjuge d'aucu­
ne façon du droit à l'existence et 
à la diffusion de ces oeuvres. 

Suzanne Julien, membre du 
comité de direction de l'Associa­
tion des écrivains québécois 
pour la jeunesse, qui avait atta­
ché le grelot en dénonçant le co­
mité, n'est nullement convain­
cue et estime toujours « que le 
comité de sélection est un 
instrument de censure » . 

« S'il ne s'agit pas de censure, 
quelle est donc la véritable rai­
son de cette opération ? Il sem­
ble que les membres du comité 
s'inquiètent de la réaction des 
écoles si aucun processus « sé­
lectif » n'est effectué. Ils de­
vraient plutôt s'inquiéter de la 
déception qu'éprouvent présen­
tement les enseignants qui se 
sentent de plus en plus à l'écart 
du processus de sélection et de 
l'organisation de la tournée. . • 

«< Vous allez me répondre que 
le but de la sélection est d'éviter 
que des auteurs de livres de re­
cettes se présentent dans les 
classes. Là-dessus, je ne peux 
qu'approuver votre réticence. 
C'est de la littérature que l'on 
veut offrir. Alors, dans ce cas, te­
nons-nous en aux genres litté­
raires que l'on veut promouvoir 
( roman, récit, nouvelle, conte, 
poésie, théâtre, bande dessinée ) 
publiés par une maison d'édi­
tion reconnue. Mais de grâce, ar­
rêtons de porter des jugements 
de valeur sur nos confrères et 
consoeurs. Ce n'est vraiment pas 
le rôle de l 'UNEQ. » 

EN QUELQUES MOTS 
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Le monde 
dans sa poche 
• Voici un mini-Larousse 
tout ce qu'il y a de pratique 
pour avoir en poche en tout 
temps les cartes de tous les 
pays du monde, en plus des 
données principales par 
pays : nature du régime, su­
perficie, densité, nombre 
d'habitants, langue, espéran­
ce de vie, taux d'analphabé­
tisme, etc. Idéal dans les dis­
cussions emportées. Prix : 
16,95 $. 

I listoire <l<k* Jeux 
olympiques 

Les Olympiques 
• Dans quelques jours dé­
buteront les Jeux olympi­
ques d'Atlanta. Pendant 
deux semaines, il n'y aura 
que cela dans les médias. Il y 
a vingt ans cet été, c'était à 
notre tour à nous. Mont­
réalais, d'accueillir cet évé­
nement grandiose, dont nous 
payons encore le coût. Mais 
que sait-on vraiment des 
Jeux ? Hachette tâche de 
l'expliquer dans un petit al­
bum bien fait, tout en cou­
leurs. 

Nicole Gntfton 
y-Xi* ! *t:-M-«r*' 

Rêves spirituels 
• Il y a les rêves erotiques, 
tout le monde sait cela. Mais 
les rêves spirituels ? Selon 
Nicole Gratton, cela serait 
lorsque « l'esprit nous parle, 
par l'intuition ou par le 
rêve » . Prétendant qu'il 
s'agit alors de la sagesse, une 
voix qui s'adresse au meil­
leur de nous-mêmes, l'au-
teure veut nous amener à les 
interpréter, pour nous en 
inspirer, dédramatiser nos 
vies et trouver des solutions 
claires et simples à nos pro­
blèmes. Aux éditions Stan-
ké. 
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Un autre Thériault 
à la BQ 
• Yves Thériault, mort en 
1983, fut sans doute un des 
écrivains les plus prolifiques 
du Québec. Il a laissé une 
oeuvre abondante où le con­
te et le roman occupent une 
place privilégiée. L'île introu­
vable, recueil de dix-huit con­
tes, dont l'action se déroule 
tour à tour dans les villages 
entiers du fleuve Saint-lau-
rent, en Provence ou dans la 
campagne italienne, est le 
huitième titre de cet auteur 
publié par la Bibliothèque 
québécoise. 

Le plan C 
• Gordon Gibson, columnist 
dans plusieurs quotidiens 
anglophones du pays, ancien 
chef du parti libéral de Co­
lombie-Britannique et dépu­
té de cette province, avait, en 
1994, signé Plan B : The Futu­
re ofthe Rest of Canada. Il vient 
de rédiger une suite : il ne 
suffit pas d'inviter les Qué­
bécois à dire NON. Il faut of­
frir aux Québécois comme au 
reste du pays un itinéraire 
viable vers un meilleur Ca­
nada, ce que Gibson tente de 
faire. Traduit par Robert 
Dyotte. Éditions The Fraser 
Institute. 

•:n. • i. M f, ».*. . uU 
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tniM-OfKiion « par B w p \uh»n * * ' 

Un patriote 
en exil 
• Siméon Marchesseault 
s'est illustré dans la rébel­
lion de 1837 à la victoire de 
Saint-Denis. À Saint-Char­
les, il prend la relève du gé­
néral de l'armée patriote, 
T.S. Brown, mais les soldats 
anglais l'emportent. Il est 
emprisonné au Pied-du-Cou-
rant puis exilé aux Bermu­
des. André Aubin, profes­
seur de français, a réuni ses 
lettres à sa femme durant sini 
emprisonnement et son exil 
de 1837 à 1840. Éd. Les Ca­
hiers du Septentrion. 
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Livres 

Franz-Olivier Giesbert, patron du Figaro et biographe de Mitterrand : 

Rastignac parle à Rastignac 
LOUIS-BERNARD R0BI IAILLE 
collaboration spéciale, PARIS 

C e n ' e s t p a s n o u v e a u : 
M i t t e r r a n d f u t 
d ' a b o r d u n p e r s o n ­
n a g e d e r o m a n . La 
re la t ion — s u i v i e et 
fluctuante— q u ' i l a 
e u e avec s o n b iogra ­

p h e Franz-Ol iv ie r Giesber t t ient 
• e l l e auss i d u r o m a n . D 'a i l l eurs , si 

Mi t te r rand , m o n t a n t d e sa p r o v i n c e 
p r o f o n d e p o u r réuss i r à Par is , fut 
s o u v e n t t ra i té d e Ras t ignac , Gies­
ber t pour ra i t en t r e r d a n s la m ê m e 
ca tégor ie d e s j e u n e s l o u p s ba lza­
c iens a u x d e n t s a igu i sées . Cela r ap ­
p roche . 

. Regard b i za r r emen t flou ( d e 
g r a n d m y o p e , tou t s i m p l e m e n t ), 
. u n e . p e r p é t u e l l e a l lu re d e j e u n e 
p r e m i e r à 4 7 ans , F O G — c o m m e 
r a p p e l l e n t l es confrères — étai t à 
23 ans u n jou rna l i s t e p o l i t i q u e con­
nu, à 30 a n s le n u m é r o d e u x d u 
Nouvel Observateur, et à 39 ans , « re ­
néga t » d e la g a u c h e et d i r ec t eu r d e 
la rédact ion d u Figaro. P o u r u n pe t i t 

. N o r m a n d n é e n 1949 d e p è r e GI 
a m é r i c a i n et d e m è r e française, le 
pa r cou r s est p lu tô t fu lguran t . Si 
l 'on y ajoute, ou t r e les b i o g r a p h i e s 
d e M i t t e r r a n d e t Chi rac , t ro is ro ­
m a n s q u i on t vra ip ient é t o n n é la 
c r i t ique p a r l eu r t on p e r s o n n e l 
— don t La Souille q u i fut, t r op tôt, 

. favori p o u r le Goncour t 95 — o n 
conv iendra q u e , d é b a r q u a n t d a n s 
la capi ta le à 18 ans , G i e s b e n aura i t 
fçrt b i e n p u s 'écrier : « À n o u s 
d e u x Paris ! » 

• « Ça n e m e g ê n e p a s d u tout 
q u ' o n m e t ra i te d e Ras t ignac , di t 
FOG sans se formal iser le m o i n s d u 
m o n d e , d a n s son vas te b u r e a u d é ­
s o r d o n n é et ouver t a u x qua t r e 
v e n t s a u Figaro. M a i s p o u r ê t re Ras ­
t ignac il faut ê t re t o t a l emen t d e la 
p rov ince française. M o i j e n e le 
s u i s q u ' à mo i t i é : m o n p è r e par la i t 
français avec u n accent à c o u p e r au 
couteau, et à E lbeuf o n l ' appela i t 
l 'Amér ica in . J ' a i u n e mo i t i é t rop 
cosmopol i t e p o u r ê t re u n vrai per­
s o n n a g e d e Balzac.. . » 

Ce q u i est sûr , c'est q u ' u n e par­
t ie i m p o r t a n t e d e la carr ière d e 
Giesber t — le t e m p s d e t rois l ivres 
majeurs — se confond avec celle d e 
Mi t te r rand . . . 

« C'était e n 1972, s e r appe l l e 
Giesber t , j ' é t a i s j e u n e jou rna l i s t e 
d e 23 a n s , et je su i s a l lé voir Mi t ­
t e r rand chez lui r u e G u y n e m e r : j e 
voula i s faire u n l ivre su r lu i . Il m ' a 
l o n g u e m e n t reçu, n o u s a v o n s s y m ­
pa th i s é . P u i s j ' a i c o m m e n c é a le 

GILLES TOUPIN 

t ravers tou tes les t em-
pè tes , t ou te s les Baie-
des -Cochons , t ou te s les 
cr ises , les gue r r e s lati­
no -amér i ca ines et afri­
ca ines , les e m b a r g o s et 
les « pe res t ro ïka », la 

p e r s o n n a l i t é d e F ide l Cas t ro est in­
d i ssoc iab le d e l 'h is toi re d e C u b a et 
d e celle, p l u s e n g l o b a n t e , d e ce s iè­
cle . L ' incroyable longév i t é po l i t i ­
q u e d u hé ros r évo lu t ionna i re , d e 
l ' a t t aque d e la M o n c a d a à l 'exécu­
t ion récente d u généra l Ochoa, h é ­
ros d e la gue r re d 'Ango la , en p a s ­
san t pa r la Sierra Maes t r a et la 
c o n q u ê t e d u pouvo i r , est u n e cause 

- inépuisab le d ' émerve i l l emen t n o n 
s e u l e m e n t p o u r ses a d m i r a t e u r s 
ma i s auss i p o u r ses e n n e m i s . 

Ains i , la fascinat ion m e s u r é e d u 
jou rna l i s t e J ean -P ie r r e Clerc p o u r 
le « Lider m a x i m o » n o u s vaut u n e 
b i o g r a p h i e é t o n n a n t e s u r le per ­
s o n n a g e , a u j o u r d ' h u i s ep tuagéna i r e 
et l ' un d e s p l u s a n c i e n s chefs d 'Éta t 
d e la p l a n è t e . 

f * Wr ja*C ; 

Franz-Olivier Giesbert* dit FOG 

su iv re r égu l i è r emen t d a n s la F ran ­
ce p ro fonde , à la fois p o u r le l ivre 
et parce q u e j e couvra is le Par t i so ­
cial is te p o u r le Nouvel Obs. Il m ' e n ­
courageai t à faire d e la p o l i t i q u e , 
n o u s d i s cu t ions d e l i t t é ra ture . Il 
m ' i m p r e s s i o n n a i t , j e c ro is q u e j e 
lu i p la i sa is b i en . Il a imai t les j e u ­
n e s h o m m e s : c'était s o n côté Pyg -
mal ion . . . » 

Giesber t p u b l i e u n e p r e m i è r e 
b i o g r a p h i e d e son h é r o s e n 1977. 
Avec d e la d is tance , tou t s i m p l e ­
m e n t , su r les zones d ' o m b r e . Vichy, 
l 'Observa to i re , etc. Il deva i t y avo i r 
q u e l q u e chose c o m m e d e l ' a m o u r 
d é ç u d e la par t d e M i t t e r r a n d . « Il 
n e m ' a p l u s adressé la p a r o l e p e n ­
d a n t u n e d iza ine d ' a n n é e s . Q u a n d 
il m e voyai t en pub l i c , il évi tai t d e 
m e serrer la m a i n . » 

Onze a n s p l u s ta rd . C o q u e t t e r i e 
d u v ieux m o n a r q u e a p r è s sa réélec­
t ion d e 1988, qu i cons t i tue à la fois 
u n t r i o m p h e et la fin d e la r o u t e ? 
Mi t t e r r and II r ep rend contac t avec 
FOG. . . au m o m e n t m ê m e o ù ce lu i -
ci qu i t t e le Nouvel Obs, Q G d e l ' in­
te l l igents ia pa r i s i enne , p o u r le na ­

vi re-amira l d e la presse d e droi te . 
Le Figaro. 

De ces re t rouva i l les et d e ces 
n o u v e a u x en t r e t i ens répé tés sort en 
avril 1990 Le Présidait, un livre en­
core p l u s féroce q u e le précédent : 
« Q u a n d je fais u n livre, dit FOG, 
j ' éc r i s ce q u e j ' a i vu, s ans pense r 
a u x c o n s é q u e n c e s . J e p r a t i que la 
p o l i t i q u e d e la terre b rû lée . »> 11 
ajoute, avec u n e p incée de m a u v a i ­
se foi : « C'étai t le p r emie r livre un 
p e u m é c h a n t d e son d e u x i è m e s e p ­
t enna t . A p r è s , il a consta té qu ' i l 
pouva i t y avo i r b i en p i re . La 
b rou i l l e n ' a p a s d u r é u n an . » 

Pire ? La Fin d'une époque, pa ru en 
1993, est enco re p l u s assass in . A p ­
p a r e m m e n t , François Mi t te r rand ne 
se formal ise m ê m e p l u s . En sep ­
t e m b r e 1994, Giesber t aura m ê m e 
droi t à la consécra t ion s u p r ê m e : 
u n e inv i ta t ion à veni r passer la 
j o u r n é e à Latché, la berger ie réser­
vée a u x i n t i m e s . Il en tirera Le Vieil 
Homme et la Mort, un fort b e a u livre, 
l i t téraire, é m o u v a n t , le récit d ' u n 
b a v a r d a g e à b â t o n s r o m p u s sur le 
pouvo i r , les femmes , l 'His toire qu i 

se ra d a n s q u e l q u e s j o u r s . U n Mit ­
t e r r a n d déjà m o u r a n t , vê tu e n p a y ­
s a n lu i di t e n l 'accuei l lant : « Cela 
fait c o m b i e n d e t e m p s q u e v o u s 
n ' ê t e s p a s v e n u à Latché ? Dix -hu i t 
a n s ? » 

F ranz -Ol iv i e r Giesber t le cons ta­
t e en s ' excusan t p r e s q u e : « J ' a i 
t ou jours b e a u c o u p t ravai l lé . » 

Q u a t r e m o i s à p e i n e ap rè s la 
m o r t d e M i t t e r r a n d , il sortai t éga le­
m e n t u n e é n o r m e b r i q u e r e p r e n a n t 
et a chevan t l es t ro is essa i s p récé­
d e n t s : François Mitterrand, une vie. 
T o u t e la p r e m i è r e pa r t i e a é té p r o ­
f o n d é m e n t r e m a n i é e , d e m ê m e q u e 
le récit d e s t ro is d e r n i è r e s a n n é e s . 
Cela d o n n e u n e b i o g r a p h i e m a g i s ­
t ra le , écr i te a l t e rna t i vemen t au scal­
p e l o u à la t r o n ç o n n e u s e , avec u n 
s ty le incisif t r ès français, m a i s à la 
m a n i è r e a m é r i c a i n e : F O G va droi t 
a u b u t et il n ' y a p a s d e b a v a r d a g e 
supe r f lu . 

À la fin n o u s res te u n p e r s o n n a ­
g e d e r o m a n , h o m m e d e clan « q u i 
s ' es t imai t a u - d e s s u s d e s lois », m é ­
pr isa i t v r a i m e n t l 'a rgent ma i s le j u ­
geai t u n m a l nécessai re , cult ivait 
ce r t a ines i d é e s d e g a u c h e ma i s 
n ' ava i t p a s d e convic t ions ( s i n o n 
p e u t - ê t r e p o u r l 'Eu rope ), et a r éus ­
si s a n s le che rche r à bana l i se r l 'al­
t e r n a n c e e n t r e g a u c h e et d ro i te 
d a n s u n p a y s encore d iv i sé par la 
R é v o l u t i o n d e 1789. 

G r o s t r a v a i l l e u r 
Gros t rava i l leur , d o n c . La d i rec­

t ion d u Figaro est u n e affaire à 
t e m p s p l e in , q u i c o m m e n c e à 
8 h 15 tous les m a t i n s , avec d e s 
j o u r n é e s d e d ix h e u r e s ou p l u s . 
« J ' a i la c h a n c e d ' ê t re i n s o m n i a q u e , 
di t F O G . J e m e révei l le après qua ­
t re o u c inq h e u r e s . A u l ieu d ' e s ­
sayer d e m e r endormi r , je lis o u 
j ' é c r i s : j ' a i d e u x h e u r e s devan t 
m o i . Et d e u x h e u r e s pa r jour , à la 
fin d e l ' année , cela fait u n l ivre. J e 
fais ça pa rce q u e ça m ' a m u s e . Parce 
q u ' a u fond, j ' a i toujours v o u l u être 
éc r iva in . » 

Le résul ta t , p o u r l ' instant , n 'es t 
p a s t r o p m a u v a i s . Les romans , eux , 
on t d e m a n i è r e s u r p r e n a n t e révèle 
u n vrai écr iva in , q u i n 'écri t pa s e n 
j ou rna l i s t e et p a r l e d e tout sauf d u 
mic rocosme pa r i s i en — « D 'a i l l eurs 
j e n e s u i s p a s d u tout c i tadin , ajou­
te l ' ancien pe t i t ga r s d 'Elbeuf, j ' a i ­
m e la c a m p a g n e . » Aut re trait com­
m u n avec M i t t e r r a n d : le pouvo i r et 
les f e m m e s l ' avaient a t t i ré à Par is , 
m a i s il a imai t v r a imen t la p rov ince 
p r o f o n d e . 

Les rac ines provinc ia les son t u n e 
c o n d i t i o n p r é a l a b l e p o u r faire son 

Frauz-OI trier 
(lirshcrt 

François 
Mitterrand 

Seuil 

c h e m i n au p l u s hau t n i v e a u à Par i s . 
Giesber t , e n tou t cas, d a n s u n par ­
cours i nd iv idua l i s t e fort m i t t e r r an -
d i e n , a p o u r l ' ins tant tou t r éuss i . Y 
c o m p r i s s o n « pa s sage à l ' e n n e m i » 
— Le Figaro— e n 1988. E n fran­
ch issan t la l i gne d e démarca t i on , 
Giesber t n e se jetai t- i l p a s u n défi 
exa l tan t : celui d e réuss i r e n solo , 
en r o m p a n t spec tacu la i r emen t avec 
s o n clan d ' o r i g i n e ? Il y avai t l ' au­
tre défi, p l u s a léatoi re , ce lu i d e 
t ransformer u n journa l conse rva ­
t eu r e n g l u é d a n s ses t r ad i t i ons , ha ­
b i t u d e s et baron ni es, e n « New York 
Times français ». F O G a a m e n é d u 
s a n g neuf d a n s cet te p r o v i n c e 
( cent ra le ) d e l ' empi re Hersan t , 
m a i s l 'objectif amér ica in res te t ou ­
j o u r s à veni r . 

Mais , m ê m e si q u e l q u e s p u r s et 
d u r s d e la g a u c h e le cons idè r en t 
c o m m e u n « renégat », la major i té 
d e s au t res n e lu i e n t i e n n e n t p a s r i ­
g u e u r : « C'étai t u n l ibéra l , il l 'est 
res té . Il fait sa carr ière , o n n e lu i e n 
veut pas , c 'est res té u n c o p a i n », d i t 
un anc ien co l lègue d e VObs. II 
s 'était b rou i l l é avec M i t t e r r a n d , ce 
q u i est b o n s i g n e p o u r u n b iogra ­
p h e . Il s 'é tai t d e n o u v e a u b r o u i l l é 
avec Chirac, a p r è s la b i o g r a p h i e d e 
1987, a u t r e e n c o u r a g e m e n t . M a i s 
avec l ' un c o m m e avec l ' au t re il 
s 'était r a c c o m m o d é . F O G fait d e s 
c o u p s p e n d a b l e s et, c o m b l e d ' i n s o ­
lence , réuss i t le p l u s souven t , m a i s 
s a n s se cou le r n i m ê m e se faire 
d ' e n n e m i s . Un pet i t m y s t è r e . De 
Par is b i en sûr . M ê m e Ras t ignac n e 
faisait p a s auss i b i en . 

Un portrait magistral 
des saisons de Fidel Castro 

Jean -P ie r r e Clerc a s i l l o n n é p l u s 
d ' u n e d é c e n n i e du ran t l ' A m é r i q u e 
la t ine p o u r le journa l Le Monde. Le 
g r a n d mér i t e de son e x p l o r a t i o n 
p o u s s é e d e s m é a n d r e s d e la v ie d e 
Cas t ro est avan t tout celui d e ne ja­
m a i s céder à la compla i s ance . Le 
cas t r i sme a é té l 'occasion d e vér i ta­
b l e s mirac les ; ses a p p o r t s on t é té 
n o m b r e u x d o n t celui d e la « red i s ­
t r i bu t ion d e la r ichesse ex i s t an te » 
à Cuba . « S u r cette base , écri t- i l , 
u n e quas i -éga l i t é avait é t é é t ab l i e : 
les sa la i res m o y e n s von t d e u n à 
t ro is et d e m i s eu l emen t . La sécur i té 
sociale un iverse l l e a é té in s t i tuée . 
L 'éduca t ion est ob l iga to i re , et b i e n 
e n t e n d u gra tui te , p o u r t o u s j u s q u ' à 
qu inze-se ize ans . Les re t ra i tés on t 
v u leurs ressources t r ip le r . Les 
c a m p a g n e s on t comblé u n e no t ab l e 
pa r t i e d e leur retard », e tc . « La ri­
chesse in so len te d u pet i t n o m b r e 
n ' i n s u l t e p l u s les p a u v r e s . » Bref, 
là où la r évo lu t ion c u b a i n e a réuss i , 
J ean -P ie r r e Clerc le di t . 

Ma i s l ' auteur , à r e n c o n t r e d e 
b i e n d ' au t r e s thur i férai res d u régi ­
m e cuba in , refuse s y s t é m a t i q u e ­

men t d e fermer les yeux su r les ta­
res d ' u n e a v e n t u r e b i en souven t 
improv isée , faite de c o u p s d e tête 
d ' u n chef o m n i p r é s e n t et q u i on t 
parfois m e n é le pays au b o r d de la 
ru ine , l ' e x e m p l e d e la ten ta t ive 
d ' i ndus t r i a l i s a t i on de l ' î le, m e n é e 
pa r Che Guevara , est fort é l o q u e n t 
à ce p r o p o s . « Fidel Cast ro , long­
t e m p s t enu p a r tant d ' e sp r i t s p r o ­
gress is tes p o u r u n e d e s g loi res d e 
l ' i n t e rna t iona l i sme , et p a r m a i n t s 
idéa l i s tes c o m m e un fameux rema­
n i eu r d e s r êves d u m o n d e , serait , 
a ins i , pe rçu , a lo r s qu ' i l a b o r d e d é ­
so rma i s ses a n n é e s de s e p t u a g é n a i ­
re , c o m m e u n radoteur , d e tou te 
év idence encore r edou tab le , ma i s 
q u i a fait son t e m p s déso rma i s . » 

Les q u a r t e s sa i sons d e Fidel Cas­
tro, ce sont d o n c , pour Jean -P ie r r e 
Clerc, le p r i n t e m p s des p r e m i è r e s 
a r m e s ( 1945-1952 ), d e l ' a t t aque 
d e la M o n c a d a , de la p r i son , d e 
l 'exil ( 1953 à 1956 ) j u s q u ' à l ' épo­
q u e d e l a S i e r r a M a e s t r a 
( 1956-1959 ) ; l 'été, celle d e l 'éta­
b l i s semen t , d e s crises p l ané ta i r e s et 
d e s a n n é e s f i é v r e u s e s 

JEAN-PIERRE CLERC 

Les quatre saisons de 

Fidel Castro 
H : i k 'r . i |<f i i< 
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i i m 
( 1959-1970 ) ; l ' a u t o m n e d e la so -
v ié t i sa t ion ( 1970-1975 ) j u s q u ' a u 
repl i d e s a n n é e s 1980 à 1985 e n 

pa s san t p a r les c a m p a g n e s d 'Afri­
q u e ; et l ' h iver actuel q u i a com­
m e n c é avec le choc d e la « in »pe-
res t ro ika ( 1985 à 1989 ), p o u r se 
p o u r s u i v r e avec les « a n n é e s terr i ­
b l e s » d e l ' e f fondrement d e l 'URSS 
et a n n o n c e r u n e « i m p r o b a b l e e m ­
be l l i e ». 

Tout cela est na r ré avec u n e a i ­
sance et u n e pa s s ion c o m m u n icati-
ve , n ' o u b l i a n t p a s les pa s sages sa­
v o u r e u x s u r l 'enfance et la v ie 
p r ivée , p o u r t a n t si secrète , d e F i ­
d e l . J ean -P ie r r e Clerc n e croit p a s , 
à la l umiè re d e l'affaire Ochoa , q u e 
Cas t ro p u i s s e j o u i r d ' u n a v e n i r « à 
la J a ruze l sk i », « ( u n effacement 
d a n s l ' h o n n e u r ap rè s qu ' i l eu t a idé , 
d a n s le m e i l l e u r d e s cas, à u n e 
t rans i t ion d é m o c r a t i q u e ) », m a i s le 
b i o g r a p h e n ' i r a pa s p l u s lo in , sa­
c h a n t fort b i e n q u e « l ' aveni r est à 
p e r s o n n e ». Son l ivre n ' e n d e m e u r e 
p a s m o i n s e x e m p l a i r e . 

LES QUATRE SAISONS DE FIDEL CAS-
TRO, biographie, par Jean-Pierre Clerc. 
Éditions du Seuil, collection « L'épreuve 
des faits », Paris, 1996.401 pages. 
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Guide pour aider 
les victimes 

V 

Éditions l'Essentiel i~* 

—Guide pour aider les victimes 
Yves Casgra in 

Quelqu'un phx lie <fc N O U S > i>i bissé prendre au picjse ? 
\nus pouvez huilera rdrouvcrs.i libelle 

Écrit par Yves Casgrain. un spécialiste québécois des 
groupes sectaires, le livre Las sectes. Guide 
pour aider les victimes ( K 4 pages/16.95 S) 

vous déent les différentes étapes dune relation d'aide 
qui respecte la personne que vous voulez aider. 

«Le volume de M . Casgrain fournit des informations 
essentielles pour tous les intervenants sur les 

techniques utilisées par les sectes et sur la façon dont 
il faut aborder ceux et celles qui en sont victimes.» 

Luc Gran^er Pfa D , psychologue (UnivvrMtc de Montréal) 

Pour informations: Communications Jo Ann Champagne Tél.: (514) 421-1776/Téléc.: (514) 421-2361 

Distribution: Novalis (514) 278-3025 / 1 800 N0VALIS 
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Arts et spectacles 
Un vidéaste... entre 
Kafka et Canard 
«Mon rêve, dit Loïc Connanski, serait de réaliser 
un vidéo inoubliable comme une chanson des Beatles» 
SERGE DUSSAULT 

C'est du côté de la vidéo qu'on risque de trouver l'origina­
lité et l'audace dans ce vingt-cinquième Festival du nou­
veau cinéma. Au programme : plus d'une centaine de vi­
déos de tous genres, du classique reportage façon télé, aux 
sidérantes images de synthèse travaillées à l'ordinateur. 

Le plus spectaculaire n'est pas 
nécessairement le plus intéressant. 
Le vidéaste français Loïc Con­
nanski en fait la démonstration. 
Professionnel de l'image — il est 
journaliste caméraman pour la télé 
française — Connanski tourne aus­
si dans ses temps libres des petits 
films d'amateur sur tout ce qu'il 
voit, l'amuse ou l'irrite. II le fait 
avec le mordant d'un caricaturiste... 
« Je me situe quelque part entre 
Kafka et Le Canard enchaîné, mais 
sans préoccupation sociale », con­
fiait-il hier à La Presse . 

Ce besoin de tourner pour soi 
vient de la frustration d'un métier 
qu'il fait sans plaisir. « Les gens ne 
s'affirment pas. Moi, j'ai besoin 
d'exister, de montrer qui je suis. 
J'ai l'impression de ne pas être 
d'accord avec le reste de la planète. 
Les bien-pensants, les consensus 
mous, l'impuissance de l'individu 
face au troupeau, ça me met en co­
lère. » Alors il raille, il se moque. 
Sans jamais se prendre au sérieux. 
« Je ne veux rien prouver, ne pas 
m'afficher comme la conscience du 
Français moyen dans cette fin de 
siècle, dans cet Occident essoufflé. 
J e dois bien pourtant représenter 
un certain nombre de gens qui 

n'osent pas parler. » 

Connanski tourne depuis dix ans 
ses petits films amateurs — « de­
puis que j'ai pu me payer une ca­
méra » — et il aimerait bien au­
jourd'hui s'offrir un 
ordinateur qui numé­
rise l'image et permet 
de la modifier à l'infi­
ni. « Je suis dilettante 
par la force des cho­
ses, ces trucs-là coû­
tent cher, le prix 
d'une petite voiture... 
Mon rêve serait de 
réaliser un vidéo 
inoubliable, comme 
une chanson des Bea­
tles... » 

Festival du 
NOUVEAU 

CINÉMA 
Connanski a déjà — — — 

un public. À la télé 
française. Et même au 
Québec qui lui a acheté un petit 
film sur les boat-people. Il a sa part 
de succès dans les festivals. Celui 
de Montréal compte pour lui ? « Ce 
que j'aime ici, c'est que ça bouge, il 
y a une vitalité, une manière de tra­
vailler qu'on ne trouve pas ailleurs. 
Et la proximité des États-Unis... » 

Luc Bourdon, responsable de la 
vidéo au Festival, a fait une sélec­

tion des films de Connanski qui se­
ront présentés demain soir et same­
di prochain dans un petit théâtre de 
la rue Saint-Dominique, appelé 
La Chapelle, où Bourdon a installé 
un grand écran et six télés. 

Si Bourdon aime les films de 
Connanski, il aime aussi ceux qui 
naissent de la technologie que le ci­
néma emprunte déjà à la vidéo. On 
entrevoit, dit-il, une fusion des 
genres. « Le cinéma fait appel au 
numérique pour ses effets spéciaux, 
la vidéo pan d'images de cinéma 
qu'elle retravaille pour en inventer 

de nouvelles. » 
Pour le moment, l'im­

mense avantage de ce 
qu'on appelle encore la vi­
déo sur le cinéma tradi­
tionnel, est qu'elle coûte 
infiniment moins cher. 
« C'est incomparable ! 
Tout est plus simple, les 
équipes sont beaucoup 
plus réduites, les cachets 
plus modestes... » 

En somme, le paradis? 
Pas encore. « La vidéo, 

» c'est la démocratisation de 
l'image, chacun peut créer 
et montrer ses rêves, mais 

les débouchés sont rares. 
— Un sérieux handicap ? 
— En dehors des festivals, la vi­

déo est essentiellement tributaire 
de la télévision qui lui fait une pla­
ce relativement importante dans 
certains pays, notamment en An­
gleterre, en France et aux États-
Unis, mais malheuresement pas 
chez nous. Par contre, la vidéo est 

Le vidéaste français Loïc Connanski, journaliste caméraman pour 
la télé française, tourne dans ses temps libres des petits films 
d'amateur sur tout ce qu'il voit, l'amuse ou l'irrite. 

devenue un lieu de recherche pas­
sionnant, avec des outils dont on 
ne fait qu'entrevoir toutes les pos­
sibilités. Tout ça a poussé le cinéma 
à se remettre en question. » 

Luc Bourdon n'annonce pas pour 
autant la fin des salles de cinéma 
telles que nous les connaissons. Les 
« théâtres des images », ainsi qu'il 
les appelle, ne disparaîtront pas. 

L'événement culturel de l'année prend fin 
La rétrospective Vermeer aura attiré327 000 

New 

La Dentellière ( d é t a i l ) . 

Agence France-Presse 
LA HAYE 

Saluée comme l'événement culturel 
de l'année dans le monde, la rétros­
pective Vermeer ferme ses portes 
aujourd'hui au Mauritshuis de 
La Haye où elle a vu déferler quel­
que 485 000 visiteurs dont 445 000 
payants, selon le conservateur du 
musée. Frits Duparc. 

L'exposition de 22 oeuvres de 
Vermeer, qui en a laissé 35, s'est 
déroulée en deux temps. 

Trois mois à Washington au Na­
tional Gallery of Art, où les Améri­
cains, bravant le blizzard et les 
chutes de neige historiques de l'hi­
ver 1996, ont parfois fait la queue 
en pleine nuit pour aller à la ren­

contre du Géographe ou de la Dentel­
lière . 

Malgré des fermetures de l'expo­
sition pendant plus de 15 journées 
lors de la crise budgétaire des États-
Unis, 327 000 visiteurs ont vu l'ex­
position américaine. 

Puis les oeuvres de Johannes 
Vermeer ( 1632-1675 ), sont venues 
pour trois mois à LaHaye d'où 19 
repartiront la semaine prochaine 
pour leurs musées d'origine. Le 
Mauritshuis n'en possède que 
trois : l'incomparable Vue de Delft, 
la douce Jeune fille à la Perle, tous 
deux restaurés pour la circonstance, 
et Diane et ses nymphes, oeuvre de 
jeunesse dans laquelle on reconnaît 
peu le Vermeer de la maturité. 

« Satisfaction des deux côtés de 

l'Atlantique », déclare M . Duparc, 
qui compte rentrer dans ses dépen­
ses ( 7 millions de florins, soit près 
de 4,1 millions de dollars) et 
même dégager quelque excédent. 
Celui-ci, indique-t-on de bonne 
source, pourrait s'établir entre un 
et deux millions de dollars, et, 
même si M . Duparc ne cite aucun 
chiffre, il annonce que cette recette 
lui permettra d'espérer de nouvel­
les acquisitions pour le musée. 

À Washington, comme à 
La Haye, l'événement, bien que ne 
rassemblant pas la totalité de l'oeu­
vre, fut unique pour les amoureux 
de Vermeer : il n'y avait pas eu de 
rétrospective Vermeer depuis la 
vente aux enchères de 21 de ses 
oeuvres en 1669. 

Livres 

Léo Ferré: il manque la musique... 
Robert Belleret 

LÉO FERRÉ 
U N « i E D'ARTISTE 

MARIE-CHRISTINE BLAIS 
collaboration spéciale 

our apprécier la bio­
graphie Léo Ferré. Une 
vie d'artiste que lance ici 
dans quelques jours le 
journaliste français Ro­
bert Belleret aux édi­
tions Actes Sud / Le-

m é a c , i l f a u t r é p o n d r e 
impérativement à l'une ou l'autre 
des deux conditions suivantes : 
connaître à peu près par coeur 
l'oeuvre de Léo l'auteur-composi-
teur magnifique ou avoir à portée 
de main la majorité des disques du 
géant Ferré. 

Pourquoi ? Parce que le gros de 
l'oeuvre — et ce n'est pas une ima­
ge, l'ouvrage fait ses 774 pages — 
constitue en fait une gigantesque 
analyse des textes écrits ou mis en 
musique par Ferré. 11 n'est pas une 
page où ne se trouve au moins un 
extrait, commenté ( avec parfois un 
enthousiasme sympathique ), dé­
cortiqué ou simplement présenté. 
Ce n'est pas en soi condamnable. 
Mais, dans le cas de cet auteur-
compositeur-poète plus grand que 
nature, le procédé lasse un peu en 
l'absence de Dame Musique. 

En fait, on pourrait appliquer à 
cette biographie ce commentaire 
qu'émet Belleret lui-même ( à pro­
pos d'un poème de Verlaine mis en 
musique par Léo F. ) : « Lus com­
me ça, ces vers sont assurément 
suaves, clairs et charmants; pour­
tant, il leur manque le relief, la 
profondeur, l'écho, la couleur que 
peut leur apporter la voix humaine. 
Grâce à la mélodie de Ferré, ample 
et paisible, à ses absences, à ses 
respirations (... ), on ne perd rien 
du « jus » des vers, de la bonne 
sève dont les a gorgés le poète » 
( p. 363 ). 

C'est justement ce « jus », cette 
bonne sève qu'injectait Ferré à tout 
ce qu'il touchait de sa plume qui 
fait cruellement défaut à Une vie 
d'artiste... à moins d'être soi-même 
un exégète de l'oeuvre de l'artiste 
décédé en juillet 1993. 

De l'usage immodéré 
du conditionnel 

Outre ce recours abusif aux ex­
traits. Une vie d'artiste souffre d'un 
autre trait un peu agaçant : Belleret, 
qui porte une admiration sans bor­
nes à Léo Ferré, semble supporter 
difficilement le fait que son idole 

n'ait pas été aussi anarchiste, ni 
aussi pur qu'il le chantait. C'est 
particulièrement criant dans les 200 
quelque premières pages consa­
crées aux quarante premières an­
nées de Ferré, c'est donc dire avant 
sa reconnaissance publique. 

Ainsi, pour parfaire quelque peu 
un portrait qui ne lui sied pas tout 
à fait, Belleret n'hésite pas à recou­
rir au conditionnel ( Ferré n'est pas 
entré dans la Résistance pendant la 
Seconde Guerre mondiale, mais 
« aurait pourtant rendu des servi­
ces à des familles juives réfugiées à 
Monaco » ( p. 108 )), au fantasma­
gorique ( par exemple, les pages 87 
et 88 consacrées sur ce qu'aurait pu 
être la rencontre de Ferré et de 
François Mitterrand... si elle avait 
eu lieu 1 ) et à une mauvaise foi, 
charmante parce qu'elle procède de 
l'amour, mais néanmoins dépla­
cée : rejetant du revers de la main 
les principes élémentaires de la 
psychologie qui veulent que l'en­
fance et la jeunesse soient des pé­
riodes clés dans la formation d'un 
caractère, Belleret n'hésite pas à af­
firmer : « Loin de ses pulsions de 
jeunesse — PLUTÔT DU CÔTÉ DE 
L ' O R D R E M A I S D E S O R D O N ­

N É E S ET D O N C N O N DETERMI­
NANTES ( c'est nous qui mettons 
les majuscules ) — ( les ) premières 
rencontres ( de Ferré ) avec des 
anarcho-syndicalistes espagnols 
semblent l'avoir profondément in­
fluencé » ( p. 182 ) ! Et vlan, exit, 
les pulsions de jeunesse : elles 
n'avaient qu'à être ordonnées pour 
que Belleret en tienne compte... 

Une vie d'artiste a bien sûr des 
qualités. L'auteur redonne notam­
ment à Madeleine Ferré, deuxième 
femme de Ferré, la place et l'impor­
tance qu'elle a réellement eues 
dans l'évolution artistique de Léo. 
Il explique avec beaucoup de déli­
catesse les liens qui unissaient par 
exemple le chanteur et Maurice 
Frot, ami à tout faire. Mais dans 
l'ensemble. Une vie d'artiste évoque 
beaucoup plus la thèse de doctorat, 
étoffée et respectable, que la bio­
graphie sensible, clairvoyante, bref, 
humaine. Un rien de « graine 
d'ananar » n'aurait peut-être pas 
nui... 

LÉO FERRÉ, UNE VIE D'ARTISTE. Ro­
bert Belleret. Actes Sud I Lcméac. 1996. 
773 pages. 
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Les uns et les autres 

ept ans après Les 
Liaisons dangereu­
ses, John Malko-
vich, qui dit pré­
férer le théâtre 
au cinéma, a re­
trouvé Stephen 

Frears pour incarner Jekyll 
eî^Hyde dans Mary Reilly. Le 
magazine-Première en a profi­
té.pour faire avec lui le point 
sur son jeu. 
—Pourquoi cette attirance 
pour les rôles légèrement 
pervers ? Vous aimez ren­
dre vos personnages enco­
re plus marginaux que ne 
l'indique le scénario ? 
— Pervers ! C'est vous qui le 
dites ! Moi, je vois ça autre­
ment. Ce qu'on appelle mar­
ginal, n'est-ce pas justement 
ce qui est au centre? L'es­
sentiel ? C'est une question 
de perspective. On dit que je 
rends mes personnages en­
core plus marginaux. J'en ra­
joute. Si j'ai appuyé.sur le 
côté homosexuel dans La Mé­
nagerie de verre, c'est parce 
que, pour moi, on ne pouvait 
pas comprendre le personna­
ge autrement. Pareil dans 
Mort d'un commis-voyageur. Il fallait foutre dehors les 
vieux clichés, les vieilles interprétations qui ne di­
saient plus rien. On en discutait pendant des heures 
avec Arthur Miller. C'était du n'importe quoi avant. 
Ces histoires d'athlètes, comme on les montre au ciné­
ma. Lamentable. Il fallait faire éclater le cliché de 
l'athlète. Moi, je connais de grands athlètes, et ils 
n'ont rien à voir avec leur version filmée. Et j'étais 

John Malkovich 

athlète dans le temps. Com­
me disait Brecht, il faut 
réinventer le réel. 
— V o u s voyez r o u g e 
quand quelqu'un est sur 
le point de gâcher votre 
performance ? 
— Ça ne marche pas comme 
ça au cinéma. Vous connais­
sez le cliché ridicule : la ca­
méra ne ment jamais. Même 
le dernier des imbéciles sait 
qu'elle ne fait que ça, la ca­
méra : mentir. C'est pour ça 
qu'elle a été inventée. C'est 
bizarre, le cinéma. Vous 
pouvez être en train de vous 
arracher les cheveux ou sur 
le point de cracher sur l'im­
bécile qui joue en face de 
vous... Mais, bizarrement, 
une fois que le film est ter­
miné, coupé, recousu, la 
nullité de la performance est 
effacée. L'insoutenable du 
tournage a été neutralisé. 
C'est ce travail de magicien 
que je supporte mal. Ils sont 
capables de tout cacher, de 
tout réparer. 
— Allez, avouez-le, vous 
êtes un grand poseur. Le 
vrai dandy baudelairien. 

Pas seulement parce que vous faites des photos de 
mode pour Comme des garçons. Mais le côté « j e ne 
suis pas qui vous pensez » . 
— Maybe, maybe not. Ouaips, je suis un dandy. Et pas à 
cause des vêtements. Je déteste appartenir à un grou­
pe, à une catégorie. Personne ne devrait avoir qu'une 
seule identité. Même d'un point de vue dramaturgi-
que. 

ZOOM LES MOTS 

Jean Rochef Oit Entamer le capital 

J 1 C'est mon prof de français 
% % qui m'a dit, alors que je 

^ ^ venais de réciter avec 
émotion Le lac de Lamartine : « Tu 
devrais être comédien. » Mais mon 
père, lui, m'a répondu : « Tu vas 
aller faire une école de comptabilité 
à Paris » — « Non papa, je veux 
être acteur. » Il était en train de 
manger une côtelette avec des 
haricots verts, je m'en souviendrai 
toujours ( Rires ) C'était en 49, 
l'époque de la guerre froide. Et il 
m'a répondu simplement : « La 
guerre arrangera tout ça ! » ( Rires ) . 
Je lui en ai longtemps voulu 
d'avoir, en quelques secondes, 
préféré un cataclysme mondial 
plutôt que de me voir sur 
une scène ! Maintenant, 
ça a tendance à m'attendrir. 

Studio 

» 

• Déflorer. — « P'tit Pote voulut bé­
coter les babines bien dessinées de Ratée, 
mais il s'arrêta à mi-chemin et se conten­
ta de coquer une simple bise sur la pom­
me d'api droite de la jouvencelle, dont il 
n 'avait pas eu le toupet d'entamer le ca­
pital » 

G. Sandry et J. Kolb 
P'tit Pote — 1950 

POP-CORN 

• Jouer la comédie n'est pas une 
façon très élégante de gagner sa 
vie, et de plus, c'est une faculté qui 
n'exige qu'un talent élémentaire : 
après tout, Shirley Temple pouvait 
jouer à l'âge de quatre ans... 

Katharine Hepburn 

Un petit reste d'instinct 
Pourquoi le passaqe d'une fausse blonde siliconée suf­
fit-il à redresser l'homme qui dort ? 

Reste d'instinct. « Tous les animaux sont sensibili­
sés à un signal erotique particulier qui déclenche leur 
comportement sexuel » , explique l'endocrinologue 
Bruno de Lignières, interrogé par Josette Rousselet 
Blanc dans son ouvrage L'homme intime ( Éditions Gui­
des Santé Hachette ) . « Chez l'homme, ce signal est vi­
suel, poursuit-il. Et il est si puissant que, sans l'énor­
me inhibition éducative, toute l'organisation sociale 
serait compromise. » 

Le chien mâle qui, lui, fonctionne à l'odorat, est ca­
pable pour l'odeur de la femelle ovulante « d'aban­
donner son maître, escalader des murs, traverser des 

rues, s'éventrer sur des grillages, attaquer ses sembla­
bles. Un massacre... » , constate l'endocrinologue. Cha­
cun son signal. 

« Le principal stimulant erotique de l'homme n'est 
pas olfactif mais visuel. 

Donc l'état inné du mâle est celui du « voyeur » . 
D'où le succès incontestable de tout le tape-à-l'oeil 
sexuel : crinière flamboyante, grosses bouches rouges, 
seins-obus, croupes-arc de triomphe... D'où l'effet — 
naturel — de la pornographie et du strip-tease, qui a 
décidément plus d'effet sur eux que sur les femmes. » 

Marie-Claude Treglia — Marie-France 

FLASH 

Stallone 
à petit budget 

Jack 
Nich oison 

S ylvester Stallone a 
décidé de ne plus fai­
re de films d'action. Il 
a en effet demandé à 
la Warner de le libé­
rer momentanément 
de son contrat de 20 

millions de dollars afin d'aller te­
nir le rôle principal de Copland, un 
petit film indépendant produit 
par Miramax, qui se penche sur 
les problèmes de racisme au sein 
de la communauté policière, et 
pour lequel il touchera un quart 
de son salaire habituel. Selon le 
magazine Studio, il serait égale­
ment en train d'écrire ce film sur 
la vie d'Edgar Allan Poe, dont il 
parle depuis si longtemps et qu'il 
souhaiterait réaliser lui-même. 

Quatre jours ! 
• Après des négociations de plus 
d'un mois, Jack Nicholson a fi­

nalement obte­
nu ce qu'il vou­
lait avant d'ac­
cepter de tenir 
la vedette dans 
Old Friends, un 
film qui traite 
des parias de 
N e w Y o r k : 
pour 15 mil­
lions, il ne tra­
vai l lera que 
quatre jours par 
semaine et ne 

sera jamais tenu de se présenter 
sur les lieux du tournage avant 
dix heures du matin ! 

Pour rire ! 
• Pour son deuxième film, une 
histoire d'amour qui se déroule à 
Paris au printemps, Lucas Bel-
vaux a réuni Ornella Muti et 
Jean-Pierre Léaud. Une comédie 
légère qui annonce la couleur : 
Pour rire ! 

Si belle... 
• Les membres de la distribution 
et les techniciens de Cybill ont été 
stupéfiés en ap­
prenant q u e 
C y b i l l S h e -
p h e r d ava i t 
congédié sou­
dainement sa 
maquilleuse et 
sa coiffeuse. La 
comédienne a 
e x p l i q u é 
qu'elle désirait 
projeter une 
image plus fraî­
che et plus jeu­
ne, que les 
n'avaient pas réussi à lui donner. 

Généalogie d'un crime 
• Après Manoel De Oliveira, Ca­
therine Deneuve continue sa tour­
née des cinéastes plus estimés 
que populaires puisqu'elle sera 
l'interprète principale de Généalo­
gie d'un crime, le prochain film de 
Raoul Ruiz. 

Face au cancer 
• Perry Como fait face au cancer 
qui le ronge de la façon dont il a 
toujours agi, avec calme et dis-

Cybill 
Shepherd 

deux femmes 

ESizabeth 
Tayîor 

tinction. « J'ai vécu une longue 
vie et j'ai été comblé, a confié le 
légendaire crooner à un ami, et il 
faut accepter que toute chose -4 
une fin. » 

: : 

Caprices de star 
• Il y a tout lieu de penser que le 
personnel du luxueux hôtel St. 
Régis de New York était ravi de 
voir Elizabeth Taylor quitter son 
somptueux appartement de 4000 

dollars par jour. 
Tout d'abord, il 
fallut orner tou­
tes les pièces de 
douzaines de 
fleurs mauves 
et roses. Puis, 
la star, qui était 
arrivée avec 18 
v a l i s e s q u e 
deux femmes 
de chambre pri­
rent une jour­
née à déballer, 

exigea que l'ascenseur la conduise 
directement à son étage, sans s'ar­
rêter à aucun autre. 

Chic f l'usure 
• La mode, à Hollywood, est ac­
tuellement aux vêtements qui ont 
une apparence vieillie mais n'ont 
jamais été portés, et les vedettes 
se précipitent au magasin Replay, 
depuis le chanteur Seal, qui achè­
te un exemplaire de tous les arti­
cles offerts sur les lieux, jusqu'à 
Warren Beatty, qui examine tout 
mais n'achète rien. Quant à Julia 
Roberts, elle s'est récemment 
procuré une chemise' de satin rou­
ge, une boucle de ceinture ancien­
ne et plusieurs chandails réputés 
donner du corps au buste... 

Kilomètre zéro 
• Les droits du roman Kilomètre 
zéro de Thomas Sanchez viennent 
d'être rachetés par la M G M et il 
est lui-même en train d'en faire 
l'adaptation. Le film sera produit 
par Francis Coppola. 

Demi et le bossu 
• Si vous vous demandez si les 
danses qu'exécute Demi M o o r e 
dans son nouveau film, Striptease, 
sont réellement sexy, vous pouvez 
vous en faire une idée en voyant 
Le Bossu de No­
tre-Dame, des 
studios Disney. 
Non seulement 
Demi y incar-
ne-t-elle la voix 
de la capiteuse 
E s m e r a l d a , 
mais les anima­
teurs se sont 
inspirés des on­
dulations de 
l'actrice pour 
faire danser la 
bohémienne. Dans l'une des scè­
nes, Esmeralda va jusqu'à se ser­
vir d'une pique de soldat pour 
donner plus de sensualité à ses 
girations, tout comme Demi dans 
Striptease... 

SOURCES : AP, Star, Première, Globe 

Demi 
Moore 

Prends garde à toi... 
EN V A D R O U I L L E 

Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

i je t'aime, prends 
garde à toi » , 
chantait la belle 
Carmen de l'opé­
ra, mais le réali-
sateur Yves Raci-
cot a choisi de 

donner cette partition à un homme 
pour donner un relief nouveau à 
ces paroles qui appuie mieux le 
propos de son documentaire sur les 
mécanismes de la violence conjuga­
le et du crime passionnel. 

Un phénomène complexe. Véri­
table danse macabre du couple, 
historiquement basé sur un rapport 
de dépendance et de protection, et 
l'homme croit toujours que le con­
sentement de la femme à la violen­
ce est implicite ! 

«.Notre notion du couple est per­
vertie parce qu'elle ne débouche 

pas sur l'égalité mais plutôt sur une 
relation de pouvoir. Et le crime est 
l'expression suprême du pouvoir » , 
dit le sexologue et anthropologue 
Joseph Lévy. « Les drogues et l'al­
cool ne sont pas les causes de la 
violence » , dit le psychothérapeute 
Tom Caplan dans son commentai­
re. « En restant, en acceptant d'être 
violentée, la femme lance le messa­
ge que ce n'est pas si grave que 
cela » , dit Patricia Rossi, la prési­
dente du Regroupement des mai­
sons d'hébergement pour femmes 
victimes de violence. « Il n'y a au­
cun moyen d'assurer la protection 
des femmes battues. Ça va s'arrêter 
le jour où les femmes refuseront la 
violence » , dit M c Anne-France 
Goldwater, « le silence est notre 
pire ennemi » . 

Aujourd'hui Yves Racicot va 
tourner la partie opératique de son 
film : une scène de fête au Studio 
Alfred Laliberté de l 'UQAM, avec 
une foule de volontaires de tous 
âges, de toutes origines ethniques, 
de femmes enceintes et de parents 
avec leurs enfants, et surtout des 
couples de vieillards. Les person­
nes intéressées à faire partie de la 
fête n'ont qu'à contacter Manon 
St-Martin au ( 514 ) 523-3213. 

La belle Méiissa 
• Depuis mardi, la ville de Saint-
Jean-sur-le-Richelieu sert de pla­
teau de tournage au film de S.F. La-
serhawk de Jean Pellerin. 

Il a finalemet choisi une jeune 
comédienne québécoise de Bou-
cherville, Méiissa Galianos, com­
me vedette féminine. Elle sera 
l'adolescente qui sauvera le monde 
de l'invasion des méchants extra­
terrestres, avec Jason-James Rich-
ter ( Free Willy ) et Gordon Currie 
( American Boy friends ) . 

La belle Méiissa n'a que 16 ans 
et en est à son tout premier film. 
Elle est ce qu'on appelle une comé­
dienne de composition. Elle étudie 
en théâtre depuis plusieurs années, 
elle a suivi des cours tant en fran­
çais qu'en anglais car elle est par­
faitement bilingue et peut même 
emprunter différents accents : espa­
gnol, italien, juif, british, irlandais, 
écossais, etc. À la télé, elle a déjà 
joué dans un Who's Afraid of thc 
Dark ?, mais on ne l'a pas encore 
vue jouer en français, à moins 
d'avoir assisté aux pièces de théâtre 
montées aux ateliers de France 
Collard. Un nouveau talent à sur­
veiller... 

De 3 minutes 
à 200 pages 
• Sylvain Lelièvre romancier ? 

Il a depuis longtemps prouvé 
son talent pour l'écriture mais, 
pour la première fois, il en est arri­
vé à passer de la chanson de trois 
minutes au roman de 200 pages. 
Un hasard, dit-il : « C'est arrivé 
tout seul, comme ça, un soir je me 
suis mis à écrire en prose au lieu 

d'écrire une chanson. Quand je me 
suis réveillé le lendemain matin, 
j'avais hâte de connaître la suite et 
je me suis remis à l'ouvrage. J'en 
suis à ma sixième et dernière ver­
sion. Maintenant, je suis satisfait. 
Les éditions Québec-Amérique 
aussi, et Le 3 e Orchestre sortira en 
librairie à la fin septembre. 

« Ce n'est pas un roman autobio­
graphique, loin de là, raconte-t-il. 
Il s'agit d'un roman d'apprentissa­
ge. L'action se passe à Québec vers 
la fin des années 50. Benoît, un 
adolescent, tombe amoureux d'une 
violoncelliste américaine, qui se 
trouve être la mère de son meilleur 
ami... » 

L'amour, l'amitié, la musique, 
j'ai l'impression qu'on reconnaîtra 
facilement l'auteur dans ce roman. 
Pendant que son livre se fera im­
primer, Sylvain se fera bronzer sur 
les plages du Maine cet été, enfin 
après son spectacle sur les Plaines 
d'Abraham de Québec le 22 juin. À 
suivre... 

Gregory Peck se raconte 
• Après la série de rencontres avec 
des femmes célèbres Expériences et 
vies uniques, voici que le producteur 
Robert C. Benia nous amène une 
légende vivante du cinéma améri­
cain : Gregoy Peck ! 

Aujourd'hui âgé de 80 ans, ce 
vétéran effectue une mini-tournée 
de ciné-conférences, à Toronto, 
Montréal et Winnipeg. En première 

partie, on verra un montage vidéo 
exclusif de ses meilleures scènes à 
l'écran, de Days of Glory en 1944 à 
aujourd'hui. Ensuite Gregory Peck 
racontera une foule d'anecdotes au 
sujet de sa famille, de sa carrière, 
de ses partenaires... Et ce qu'il 
n'aura pas déjà dévoilé, vous pour­
rez le lui demander car il répondra 
à toutes les questions du public de­
main soir, lundi, à la PdA de Mon­
tréal. 

Pour vous documenter sérieuse­
ment, il y a toujours son autobio­
graphie, publiée en 1978. Avis à 
tous les cinéphiles... 

Objets évocateurs 
recherchés 
• Le 27 juin 1996 marquera le 100* 
anniversaire de la première projec­
tion de film au Canada et, ce soir-
là, il y aura un genre de « Wrap 
Party du siècle » pour les profes­
sionnels du cinéma avec tirage 
d'objets culte du cinéma. La coor-
donnatrice de l'événement, Lucet-
te Lupien, est à la recherche d'ob­
jets « évocateurs » ! Par exemple : 
Micheline Lanctôt a donné son 
châle de La Vraie Nature de Bernadette 
et Jean-Claude Labrecque a offert 
un projecteur 35mm à manivelle. Si 
vous pouvez aussi offrir un objet 
souvenir, contactez le responsable 
des tirages, en l'occurence Marcel 
Carrière, au ( 5 1 4 ) 481-9107 ou 
284-2228. 

Sur ce, bon dimanche. 
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TROIS ÎVIERES J73-1W 

Ciné-Parc ST-HILAIRE 
Raalrmtar tw I I S ) * * ' OUI 

Cme-Parc TROIS-RIVIERES 
Kaa«r4at\Brt»e1V)177 ÏDIS 

VERSION ORIOINALE ANOLAIIE 
L O E W S - . « i 74371 CENTRE EATON 985-57301 ANGRIGNON 366-24*3 

9MS7e-Càlfcc»a>à», • O I /OiSIr Cithrt.nr 0 O I 7077baul Mrwaïaa i/h 

GREENFIELDPARK «71-613 
S i « B « a l T « i c » « r T M • év 

FAMOUS PlAtERS 8 697-80451 CENTRE LAVAL «W-77761 FAMOUSPUYERS8«72-22» 

awtTI<tM0 Ui a , M , »/-^o| 16O0lr CarUmrt s / -7 <h|Ufl*IJHB J« - V.J *. 
VERSAILLES 35J.7MDI CHATEAUGUAY « 24MIC0WANSVILLE 2W-5W0 

Place Versai l les ^ O & l 240 SI J e M B a n n i e v o l f r o i c e i s * 

MAISON DU CINEMA S6«7i21 LE MIRAGE 3 2 4 0 « ICOTE-DES-NEKÎES 84WHJI MAIL CAVENDISH 849-nm 

URiaaO SlterWeake I MMbeari. Lacartfaarc V Ç\l SmUH aai fcjaau ® « /Ol CainalitkceaKiaiarr OCv 

ST-BASILE STEADELE 2S-76551 Cinéma rJes MONTS ^ 1 Ciné-Parc LAVAL 
S l a M l I M ' K I « /C- I C l n c n u Pli»*: • I Mont T i r m a l i n l M1-467» I Moalr tSlvatlw 14|M"» I I IM 

5»wn»i*»«rwcr*-r» al 

PARISIEN 86* 3856 

410 (»c CattanmeO * 

VERSAILLES Ĵ»? 
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Palmarès Musique Plus 

Cette 
semaine 

Semaine 
dernière Artiste / Titre 

1 2 NOIR SILENCE, En attendant de partir * 

8f 

2 3 FUGEES, Killing me softly 
mf 

3 4 NANETTE WORKMAN, Le Temps de m'y faire 
4 7 THE CRANBERRIES, Salvation 
5 1 NO DOUBT, Just a Girl • 

• 

6 9 TRACY BONHAM, Mother Mother • 

7 8 FLORENT PAGNY, Caruso 
8 10 HOOTIE & THE BLOWFISH, Old Man and Me 

mi 

9 12 A CLAYTON & L. MULLEN JR, Thème from Mission; 
Imposs... 

10 11 NXB, Il était 2 X 
11 6 EX-LIBRIS, La ville s'endort (Sous...) 

• 

12 14 MYLENE FARMER, Californie 
13 5 LES COLOCS, Bon Yeu 
14 15 OFF LEPPARD, Work it out -

15 17 BRYAN ADAMS, The Only thing that looks... -

16 18 PIZaZAMAN, Happiness -

17 20 LUCE DUFAULT, Soirs de scotch • 

18 - COMA, Une araignée au plafond : 
19 - SOUL ATTORNEYS, Thèse are the days * 

-
• 2 0 - I MOTHER EARHT, One more astronaut --

ca 
M U S I Q U E P L U S 

-
a»-

m 

D APRES LES CONTES DE SHOLEM ALEICHEM 
AVEC LA PERMISSION SPECIALE OE ARNOLD PERL 

LIVRE 
JOSEPH STEIN 
MUSIQUE 
JERRY BOCK 
LIVRET 
SHELDON HARNICK 
Produit à New York p<tr 
HAROLD PRINCE 
Product ion or ig inale de N e w York 
Direct ion et chorégraphie de 

JEROME ROBBINS 
Direct ion et chorégraphie ongarules de M Rohbtm 
r e p n t e t p * r SJMnmy C.m.u Bayes. 

30émm A N N I V E R S A I R E • T O U R N É E N A T I O N A L 

11 a u 16 j u i n 1996 
Salle Wilfrîd-Pelletier, Place des Arts 

Place des Arts : 842-2112 • Admission : 790-1 
G r o u p e 2 0 pe rs . e t + : 5 2 7 - 3 6 4 4 

Mardi au samedi : 20h00 • Dimanche : I9h00 
Matinées samedi et dimanche : 14h00 

d u M a u r i e r LES ÉVÉNEMENTS 

d u M a u r i e r 
présente 

DE MONTREAL 
HWli|IWIWl»WHH 

en collaboration avec 
Le batteur des ROLLIIMC STOIXIES dans son 1er concert de jazz à Montréa l 

CKAC730 4 J U I L L E T A 2 0 H 3 0 * S a l i * W i l f r i d - P « I U t i « r 
Place des Ar ts A U 7 9 0 - 1 2 4 5 J 

V O T R E SOIRÉE D E T É L É V I S I O N 

p a r L o u i s e C o u s i n e a u 

13.00 CEI - ENTRÉE DES ARTISTES 
Lise Payette se raconte. Reprise à 
22h. 

19:00 O U - DANIEL BÉLANGER 
L'un des chanteurs intéressants de 
l'heure se livre et chante quelques 
tounes de son nouveau disque. 

20:00 CD - SINATRA 

Une minisérie qui raconte la vie de 
Frank Sinatra. Suite et fin lundi. 

20:30 G® - BOUILLON DE CULTURE 
Le plaisir des mots, les mots du 
plaisir. Tout un programme à ne pas 
rater. 

21:00 O-VILLENEUVE, JACQUES: 
L'HISTOIRE D'UN PRÉNOM 
Un excellent portrait psychologique 
de Jacques Villeneuve, repris du 
Point de février dernier. 

21:00 OD1 - BIOGRAPHIES: FERGIE 
L'ex du prince .Andrew fait l'objet 
d'un reportage. 

21:30 BBD-SCULLY 
L'invité est Guy A. Lepage, au sujet 
de Montréal. 

22:18 03- L'ÉVÉNEMENT 
Charles Dutoit, chef de I Orchestre 
Symphonique de Montréal, est l'in­
vité de Stéphan Bureau. 

Jacques Villeneuve 

CANAUX 

ce 

LU 

m 
< 
o 

18 h 00 

Le 
éléjournal 

Le TVA 

oc ( m a i ) 
Zap 

o 1 

ABC EB 

CBSCX) 

N B C Q D 

au 

A 4 E 

BRAVO 

C A N A L D 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

MP 

NW 

RDI 

RDS 

SE 

TMN 

TSN 

TV5 

YTV 

CANAUX 
CABLE : A & E 

• R D S 

18 h 30 

Découverte 
(18:15) 

19 h 00 

Juste pour rire 
international 

19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 | 23 h 30 CANAUX 

Port Boyard / Marie Plourde, 
François Massicotte 

Écoute-moi / Les jeunes et le 
21e siècle: espoir ou désespoir? 

Vlagicâl World of Disney 

Puise 

Newsline 

ABC News 

CBS News 

Pub 

Travel, Travel 

Family Play. 

Montagne 

Les Beaux Dimanches / Roch Voisine 
Chaud 95 

Drôle de 
vidéo 

L'Afrique de 
toutes façons 

Beaux Dimanches / Villeneuve. 
Jacques: l'histoire d'un prénom 

Cméma / TENDRE CLARA (4) 
avec Whoopi Goldberg, Neil Patrick Hatris 

L'Univers des bébés 
animaux 

arrima / FLASHBACK (4) / Possibilité: SeaQuest, 20h00 
Splash Molson Grand Nord JMP, 22h00 Le Grand.Joumal 

Documents culturels 

Le 
Téléjournal 

Le TVA/L'Évé­
nement (22:18) 

Voyage 
grandeur nature 

Le Point (22:20) 
/ Sport (22:45) 

TVA Sports 
(22:39) 

Cinéma / LE DÉCALOGUE: 
TU NE JUGERAS PAS (23:15) 

Loteries /Compl. 
marteau (23fë) 

Finances 
(23:34) 

Cinéma / LE JOUEUR (4) 
avec Gérard Philipe. Ltseiolte Pulver 

Cinéma / BLAZE (4) 
avec Pau! Newman, Lolita Davidovich (sous réserves) 

The Road to Avonlea 

Funniest 
Home Videos 

Stars on Ice Edsville / Bad 
Hare Day 
(2143) 

Basketball NBA / Bulls - SuperSonics 

Funniest Videos 

Sunday 
Report 

Venture (22:26) / 
Nations 
Business (22 55) 

Law & Order 

Funniest Home Videos 

M-A*S*H 

NBC News 

National Géographie 

Wine Course ...Across Am. 

Panorama 

60 Minutes 

The New Adventures of Superman Ctnén»3 / THE EMPTY CRADLE (5) avec Kate Jackson, Lori Loughlm 

Cméma / SINATRA (5) avec Philip Casnoff. Olympia Oukalds (1/2) 

Basketball NBA / Bulls - SuperSonics MadAbout.. 3rd Rock... 

Wild America Naturescene 

AH Créatures Great & Small 

Dimanche classique / Kerth Jarrett 

Global Family Inquinng Minds 

Bob Vila's Home Again 

Marton Brardo - Hollywood... 

Les Champions 

Wings of the Red Star 

Baywatch 

The Sentmel 

Fax 

World News 

Bulletin jeunes 

Sport Gillette 

Box-office 

Ignatieff 

D'Ici 

Sports 30 

The Global Family 

Ancient Mystenes: Castles of... 

Nature / Nature of Sex (2/6) Théâtre / Chartes Dickens' Martin Chuzzlewft (2-3/5) 

Sunday Night 
with Dennis 
Trudeau 

CTV News 

Le Grand 
Journal (2331) 

The Country 
Beat (2344) 

Puise 

Nightline 

( D 

16 

Star Trek: The Next Génération 

News / Seinteld Outer... (23 45) 

Sightings 

Gallowglass (2/3) 

Carreras, Domingo and Pavarotti 

Cinéma / DEUX HOMMES OANS LA VILLE (4) avec A Oeton, J. Gabîn 

Heartbeat / Fair Game Inside the Line 2 

Pavarotti & Fnends: For the Children of Bosnia (22:101 

Bouillon de culture 

From the Heart 

D-Day: The Total Story 

Faust 

En rappel: Claude Dubois 

Sunday @ discovery.ca 

Space: Above & Beyond 

Daniel Bélanger: ...ses 4 saisons 

On the Une with Patrick Conlon 

Monde ce soir Griffe 

Le Goût du Monde 

Cinéma / THE COMIC (5) avec Dtek Van Dyke, Michèle Lee 

Biographies / ...Fergie 

Discovery s Sunday Showcase 

The 
Simpsons 

Marned... with Children The Crew 

Musique vidéo VJ invité: Jean-Michel Dufaux 

The Passionate Eye 

Reportages / ...père-enquôteur 

Soccer / Espagne - Russie 

Jeu de puissance 2(1745) 

Drop Zone(1730) 

NHL Playoff Sportsdesk 

L'École des fans / tadré Verchuren 

a Hamster 

18 h 00 

Rupert 

18 h 30 

Dernier Cri (1935) 

Mighty Morphin Power Rangers: The Movie (19:15) 

European Soccer Champtonships / Allemagne - République tchèque 

Journal FR2 Faut pas rêver 

F l ippe r 

19 h 30 

Small Talk 

20 h 00 

Le Téléjoumal 

Undercurrents 

Scully RDI 

Panora. (23:10) 

Allan Gregg 

Cinéma (23:35) 

Règlem.(23 40) 

Vital Signs 

Comedy on the Road 

Qnéma / PUNCHUNE (4) (2? 45, 

Cinéma / MARIE UGUAY (4) Documentaire 

Kingdoms of Survival 

Moesha 

Seinteld 

Minor Adj. 

Cheers 

Sunday @ discovery.ca 

Pub 

Week onDIRT Pub 

Musique vidéo 

The National 

Entrée... 

Ignatieff 

Horizons franco 

Soccer / Allemagne - République tchèque 

Rêves de famille 

Antiques Roadshow 

Éd. Week-end 

Sports 30 

...Pacifique 

Soccer 

Impulsions (23.10) 

Batman Forever 

European Soccer Championships / Portugal - Danemark 

Bouillon de culture 

Anti-Gravtty 

20 h 30 

Hypemauts 

21 h 00 

52 sur la une (2140) 

Félix the Cat 

21 h 30 

Journal belge 

Rough Guide 

22 h 00 

Timecop(23i5) 

Sportsdesk 

Visions... 

22 h 30 

Streetnoise 

23 h 00 

Puisât. (23:15) 

Dog House 

23 h 30 

ABC Q9 

C B S G D 

NBC 3D 

A 4 E 

BRAVO 

CANALO 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

MP 

NW 

RDI 

RDS 

SE 

TMN 

TSN 

TV5 

YTV 

CANAUX 
ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL D • ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC, r DISCOVERY - MP « MUSIQUE PLUS - NW • NEWSWORLD - RDI = RÉSEAU DE L'INFORMATION 

RÉSEAU DES SPORTS - SE • SUPER ÉCRAN - TMN H THE MOVIE NETWORK - TSN s THE SPORT NETWORK - TV5 • TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV = YOUTH TV 

http://thophanlom.com
http://ll-l.lUrr.oibu-.irt
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Têtes affiche Adressez vos communiqués à: 
Têtes d'affiche 
La Presse 
7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y1K9 

H istoire de rendre 
hommage à leur 
fondateur à l'occa­
sion de leur 50e an­
niversaire ( 1997 ) 
de fondation, les 
éditions Pierre Tis-

seyre annoncent la création du prix 
littéraire Pierre-Tisseyre de 
10 000 $ qui sera remis annuelle­
ment à l'auteur d'un roman de lan­
gue française. Les auteurs dispo­
sent jusqu'au 15 janvier pour 
soumettre leur manuscrit. Rensei­
gnements : 334-2690, poste 143. 

• Ont remporté le concours Dyna-
math de la commission scolaire 
Laurenval ( pour les écoles des ré­
gions de Laval, Laurentides, La-
naudière ) : François Poirier, Ga­
briel Vinuella-Pelletier et Gabriel 
Girard, de l'école secondaire Mar-
cel-Vaillancourt. Figure au deuxiè­
me rang l'école secondaire Rosemè-
re, et en troisième position, les 
jeunes filles de la Laurentian Ré­
gional High School. 

• Les prix Essor, qui visent à sou­
ligner la qualité de projets pédago­
giques à caractère artistique et 
culturel viennent d'être remis aux 
écoles lauréates. Les gagnants pour 
la région Laval-Laurentides-Lanau-
dière sont : les écoles primaires Al­
pha, des Cèdres, Coeur soleil et 
Marc-Aurèle-Fortin, ainsi qu'aux 
écoles secondaires Poly-jeunesse et 
Curé-Antoine-Labelle, de la com­
mission scolaire des Mille-Îles 
( Laval ) . Le deuxième prix est allé 
à l'école secondaire de l'Érablière 
( Saint-Félix-de-Valois ) , de la 
commission scolaire Berthier-Nord-
Joli. Le grand prix national sera re­
mis en novembre. 

• Dîner-bénéfice 
au profit de La 
Compagnie fran­
che de la Marine 
du musée Ste-
wart ( fort de 
l'île Sainte-Hélè­
ne ) , sous la pré­
sidence d'hon­
neur de Garry 
Garcin, président 
et directeur gé­
néral des Crous­
tilles Yum Yum. 

Le dîner champêtre sera servi dans 
le jardin du fort, le jeudi 13 juin, à 
18 h 30. Coût : 100 $. Renseigne­
ments : 861-6701. 

Garry 
Garcin 

• Tournoi de balle molle au profit 
de l'Association du baseball ama­
teur de LaPrairie et de la Fondation 
québécoise du cancer, les 28, 29 et 
30 juin, à LaPrairie. Inscription : 
200 $. Renseignements : 659-6456 
ou 670-9431. 

• La récente soirée Méritas de 
l'Institut maritime du Québec à été 
l'occasion de reconnaître les méri­
tes de plusieurs élèves dans les do­
maines sportif, socioculturel ou 
communautaire. Des bourses ont 
été attribuées pour récompenser 
l'excellence des jeunes. 

• Sans doute l'un des derniers 
tournoi de golf à se tenir cette an­
née, car il est inscrit pour le lundi 9 
septembre, au club de golf Elme-
ridge, que celui de la Banque Na 

Ml»"">• • ¥•*< 

PHOTO PIERRE LALUMIERE. U Presse 

Un demi-siècle de journalisme 
La Presse et les Éditions Libre Expression ont profité du lancement du dictionnaire La Presse des sports du Québec pour souli­
gner les 50 années de journalisme sportif de Marcel Desjardins dans les pages de notre quotidien. Dans Tordre habituel, on 
remarque Roger D. Landry, président et éditeur de La Presse ; Patrice Lat ont aine, l'auteur du dictionnaire, et Marcel Desjar­
dins, l 'ancien directeur et chroniqueur des sports de La Presse . 

tionale et de Somiper, dont les pro­
fits seront remis à la Fondation ca­
nadienne du rein. L'événement est 
sous la présidence d'honneur de 
Benoît Loranger, vice-président de 
centre régional de Montréal-centre, 
de la Banaque nationale et Michel 
Perron, président de Somiper. 

Coût : 200 $. Renseignements : 
938-4515. 

• C'est sous la présidence d'hon­
neur de Claudette Morin, directrice 
générale du cirque Eloize, qu'ont 
été connus les gagnants du con­
cours Devenez entrepreneur du 

Sud-Ouest de l'île de Montréal. 
Couture : Diane L., de Diane La-
voie ; Fer : Plaisir, de Nathalie Car-
pentier et Robert Noél ; et Batra, de 
Daniel Tousignant et Alain Bérubé, 
ont remporté les prix spéciaux. Les 
lauréats sont, en commençant par 
les premiers prix dans chaque caté­
gorie : Cuirs fins et fourrures : Vé-

Le CP à l'université Laval 
En reconnaissance d'une contribution exceptionnelle au financement de l'université Laval, le 
Canadien Pacifique voit une salle de cours porter son nom. Le dévoilement de la plaque com­
mémora t ive s'est fait en présence de ( dans Tordre habituel ) Marc Trudel, directeur du Cen­
tre de formation continue; Philippe Borel, directeur du Château Frontenac (Canadien Pacifi­
que); Michel Gervais, recteur; et Louise Arsenault, de l'université Laval. 

ronique Miljkovitch, de Véronique 
Miljkovitch ; Noél Éternel, de Ser­
ge Guénette; lnstalatel D.D., de 
Robert Dufort et Normand Drolet. 
Les deuxièmes prix sont allés à : 
Verre Minuit, de Karine Bouchard ; 
Coupe tissu Verdun, de Sylvie Bru-
net ; et Forestimation, de Josée 
Forst. Les troisièmes prix ont été 
remis à : Sambel, de Serge Béluse ; 
Boulangerie Dan'n'Sue, de Daniel 
Pearson ; et Académie du savoir, de 
Stéphane Dupont. 

• Étant convaincu que l'accès à 
l'égalité économique des femmes 
passe aussi par la diversification de 
leurs choix professionnels. Options 
non traditionnelles nous informe 
que plusieurs femmes qui ont eu 
recours à ses services oeuvrent au-
jourd'ui en soudure, en mécanique, 
dans la construction, etc. L'organis*-
me cherche maintenant l'appui de 
la population pour inciter le gou­
vernement à favoriser les options 
non traditionnelles pour les fem­
mes. 

• C'est sous la 
p r é s i d e n c e 
d'honneur d'un 
fervent de vieille 
autos et chroni­
queur automobi­
le à La Presse, 
Jacques Gagnon, 
que se tiendra le 
15e Salon dé 
voitures ancien­
nes de Granby, 
les 26, 27 et 28 
juillet. Il s'agît 

de l'un des plus imponants con­
cours d'élégance de vo'tures an­
ciennes au Canada qui permet de 
caresser ses vieilles d'antan. Ren­
seignements : 777-1330. 

Jacques 
Gagnon 
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Fondat ion d e r U m v e r » i t e 
du Q u é b e c à MonlreaY 

Pour les poissons du St-Laurent 75 000 $ à l 'UQAM 
Robert A. Dubé (à gauche) directeur de la Biosphère, vient de lancer le pre­
mier réseau canadien d'observation des pathologies des poissons d'eau douce 
du Saint-Laurent. Sonia Laurin, des produits Shell, en a profité pour remettre 
une contribution de 72 500 $ à Pierre Meunier (à d r o i t e ) , président de la Fon­
dation des partenaires de la Biosphère. 

Alban Asselin, président du Fonds de bienfaisance des compagnies Molson 
( Québec ) a remis un don de 75 000 $ à Yves Archambault, de la Fondation de 
l ' U Q A M , en présence de M M . André Tranchemontagne, président de la Bras­
serie Molson O'Keefe, Gilbert Dionne, recteur intérimaire de l 'UQAM, et Guy 
Berthiaume, directeur de la fondation. 
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Sciences 

Canicule : 
la pollution 
par l'ozone 

O2 Dioxyde d'oxygène 

0^0 % 
Monoxyde 
d'oxygène 

.eu 

I 
JET 

Emissions 

L'ozone est la conséquence 
des transformations chimiques 

dans l'atmosphère des polluants 
émis par le trafic automobile, 

sous l'effet d'un fort ensoleillement 

L'association de molécules d'oxygène 
(0 et 02) produit de l'ozone (03). 

L'ozone irrite les muqueuses. 
A partir d'un taux de 360 
microgrammes d'ozone 

par mètre cube d'air par heure 
dans l'atmosphère, des mesures 

de restriction de la circulation 
sont prévues. 

En microgramme 
par m3 d air 

1er seuil 

Ozone 

2ème seuil 

3ème seuil 

• ? 

Découverte d'un fort 
français en Caroline du Sud 
d'après PC et AP 
PARR1S ISLAND 

Des archéologues ont fina­
lement découvert rempla­
cement de Fort Charles, 
lieu où les Français ont 
créé leur première colonie 
sur ce qui est aujourd'hui 
le territoire américain. 

La minuscule colonie, qui 
n'abritait que 27 hommes, fut 
créée en mai 1562 par des hugue­
nots qui fuyaient les persécutions 
religieuses qui sévissaient alors en 
France. L'emplacement a été dé­
couvert en bordure d'un parcours 
de golf sur une base d'entraîne­
ment des marines, ont révélé Ches-
ter DePratter et Stanley South, ar­
chéologues de l'Université de 
Caroline du Sud. 

Ils ont précisé avoir confirmé la 
découverte en vérifiant des docu­
ments historiques et en étudiant 
des fragments de poterie trouvés 
sur les lieux. 

La petite colonie avait été créée 
trois ans avant que les Espagnols 
ne s'établissent à St. Augustine, 
en Floride, et plus de deux décen­
nies avant que les Anglais ne ten­
tent de créer une colonie sur l'île 

t 

de Roanoke, en Caroline du Nord. 
Fort Charles — les Américains 
l'appellent Charlesfort — a aussi 

été créé 45 ans avant l'établisse­
ment de la première véritable co­
lonie britannique, en 1607, à Ja-
mestown, en Virginie. 

Fort Charles s'avère donc la 
première véritable tentative de co­
lonisation du territoire américain 
actuel. 

Fort Charles fut établi par Jean 
Ribaut qui lui avait donné ce nom 
en l'honneur de Charles IX, qui 
régnait à cette époque sur la Fran­
ce. La colonie ne devait toutefois 
survivre que moins d'un an. 

Les archéologues admettent que 
l'emplacement a été difficile à dé­
terminer du fait que les Espagnols 
créèrent subséquemment une co­
lonie, Santa Elena, sur le même 
site. 

Mystère résolu 
M . DePratter affirme que quel­

que 60 fragments de poterie ont 
permis de résoudre le mystère. 
Leur étude a révélé que ces pote­
ries étaient non seulement d'origi­
ne française mais qu'elles dataient 
dix X V I e siècle. Ces fragments ont 
par ailleurs été découverts sur un 
emplacement où aucun artefact es­
pagnol n'a été mis au jour. 

« Cette découverte permet de 
résoudre le mystère de Charlesfort 
et nous fait comprendre pourquoi 
les Espagnols se sont établis en 
ces lieux » , de dire M. DePratter. 

Les Espagnols construisirent un 
fort, appelé San Felipe, au-dessus 

des ruines de Fort Charles. Les 
fortifications étaient protégées par 
un fossé et quatre bastions. Envi­
ron la moitié de l'emplacement 
qu'occupait le fort est aujourd'hui 
enseveli sous la baie de Port 
Royal. 

La colonie fondée par Jean Ri­
baut disparut l'année même de sa 
fondation. Les colons français se 
mutinèrent et assassinèrent leur 
chef lorsqu'ils eurent constaté que 
le navire qui devait les approvi­
sionner était disparu. Ils construi­
sirent un navire de 20 tonnes et fi­
rent voile vers l'Europe. Leurs 
voiles furent fabriquées à l'aide de 
simples draps de lit, révèle M . De­
Pratter. 

Un serviteur, toutefois, décida 
de demeurer sur place. 11 vécut 
avec les Indiens jusqu'à ce qu'il 
soit capturé par les Espagnols 
qu'il guida éventuellement sur le 
site où fut établie la colonie.de  
Santa Elena. 

À l'époque où fut créé Fort 
Charles, il n'existait que deux mi­
nuscules colonies françaises sut le 
territoire canadien actuel et une 
autre en Amérique du Sud, rap­
pelle M. DePratter. Québec ne fut 
fondée que le siècle suivant. 

Les archéologues américains ont 
l'intention d'entreprendre de nou­
velles fouilles l'an prochain, dans 
l'espoir de découvrir de nouvelles 
preuves de la présence française 
en ces lieux. 

Le manuscrit de la formule 
E=mcz » exposé à Jérusalem « 

Agence France-Presse 
JÉRUSALEM 

Le manuscrit original de l'équation 
de la relativité E=mc 2 d'Albert 
Einstein a été exposé la semaine 
dernière pour la première fois, au 
musée d'Israël à Jérusalem. 

« Ce document est le plus ancien 
que nous connaissions sur la théo­
rie de la relativité. Il n'a jamais été 
exposé » , a expliqué Mme Mimi 
Tzadok, porte-parole du musée. 

Le manuscrit de 72 pages, rédigé 
en allemand en 1912, sept ans 
après la publication de la première 
version de sa théorie en 1905, est le 
seul ayant survécu à son auteur, 
qui avait choisi de détruire tous ses 
autres écrits, a :t-eile ajouté. 

Particulièrement détaillé, le do­
cument contient de nombreuses 
corrections et ratures. 

« Le déclenchement de la Pre­
mière Guerre mondiale en a retardé 
l'impression. Einstein, qui avait 
entretemps modifié sa théorie, 
avait refusé la publication du docu­
ment de 1912. Il a été conservé jus­
qu'en 1987 par ceux qui devaient 
le publier » , a-t-elle indiqué. 

« Il sera désormais exposé en 
permanence » , a précisé Mme Tza­
dok. 

Vendu aux enchères en avril à la 
salle des ventes Sotheby's à Lon­
dres, il a été acheté par la fondation 
d'un philanthrope juif, M . Jacob E. 
Saira, et donné gracieusement au 
musée d'Israël. 

Avéz-vous sjgne 
votre carte de don 

d'organes ? 

Le don 
d'organes 

d'une seule 
personne 

peut permettre 
à dix autres 
d'améliorer 

leur condition 
de vie 

et même 
d'échapper 
à une mort 
certaine 

Pour reee»oi r une ear t t d« é— 
d'orimet ou f a i r * M don, 
• 'h t u ! t J -pat à contacter 

LA F O N D A T I O N 
D I A N E H É B E R T 
(514) 965-0333 

LA GRILLE THÉMATIQUE 
de Michel Hunnequart 

LA FERME 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

HORIZONTALEMENT 

1 Action de donner du 
fourrage au bétail 
— Ruminant. 

2 Cochon — Tirer du 
lait. 

3 M o n n a i e d u 
Danemark — Qui 
ne porte pas de 
fruits — Crie, en 
parlant du cerf. 

4 P r e n d r e p o u r 
modèle — Versus 
— Arbre au bois 
précieux. 

5 Partie du corps — 
Chemin bordé de 
verdure — Isolé. 

6 Peinture laquée très 
brillante. 

7 Instrument agricole 
— Élever. 

8 Répugnance au 
travail — Ventilés. 

9 Divisions du temps 
— Fosse à purin — 
P l a n t e v i v a c e 
malodorante. 

10 Tangente — Lieu 
où Ion emmagasine 
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le foin — Partie 
d'une fourche. 

11 Plante potagère — 
Presser. 

12 Commence par un 
é v é n e m e n t 
impçrtant — Appris 
— Épluchées. 

13 Déchirer — Arrose 
Mâcon. 

14 Prénom — Qui 
concernent le travail 
de la terre. 

1 5 Ne s o n t p a s 
toujours pareils — 
Tissage artisanal. 

VERTICALEMENT 
1 Ser t su r t ou t à 

l'alimentation des 
c h e v a u x — 
Bergers. 

2 On y élève des 
animaux — Abri — 
Roulement bref. 

3 Ce qui entrave — 
Dans le râtelier — 
Mettre bas. 

4 Te rm ina i son — 
Domaine rural — 
Symbole du fer — 
Camarade. 

5 Foutu— Echappa­
toire — Outil. 

6 Pris au piège — 
Terre grasse et 
humide. 

7 Saint normand — 
Tête d'une tige de 
blé — Mammifère 
rongeur. 

8 Instrument pour 
e n l e v e r l e s 
malpropretés qui 
s'attachent au poil 
des chevaux — 
Crier. 

9 Gloussé — Canard 
— Qui concerne les 
paysans. 

10 Déplacé — Céréale 
— Titane. 

11 Oiseaux de basse-
cour — Ses feuilles 
s e m â c h e n t — 
Progrès. 

12 Patrie d'Abraham 
— On y grogne — 
Abréviation médicale 
— Après un coup. 

13 Donne aux terres un 
troisième labour — 
N'a ni feu ni lieu — 
Lieu de repos. 

14 Flotte— Rassemblé 
— Bien clair. 

1 5 M a l a d i e d e s 
céréales — Division 
d'une partie — Met 
sur une balance. 

SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 

SOLUTION DE DIMANCHE DERNIER 

Génies en herbe 
En cotutxxition avec Gemts en ntfte Pantotof* Inc.. 3S35. boui. Rocemont. Montréal H1X 1*7 

A P A Y S - B A S 
1 Quelle est l'unité moné­

taire du pays ? 
2 Quel constructeur aéro­

naut ique néer landais 
est aussi la plus an­
cienne avionnerie du 
monde ? 

3 Comment appelait-on 
les P a y s - B a s ent re 
1579 et 1795? 

4 Qui est reine des Pays-
Bas ? 

5 Quelle est la principale 
pétrolière du pays ? 

6 Dans quelle ville fut si­
gné un traité qui, en 
1713, cédait l'Acadie à 
l'Angleterre ? 

7 Quelles bouches se si­
tuent à la frontière en­
tre les Pays-Bas et la 
Belgique ? 

8 Quel Espagnol a peint 
La Reddition de Breda, 
qui est une ville néer­
landaise ? 

B P O R T S 
1 Quel est le principal port 

de la baie d'Hudson ? 
2 Quel est le port le plus à 

l 'ouest d e s Grands 
Lacs ? 

3 Quel est le principal port 
de la Méditérrannée pour 
le transport de marchan­
dises ? 

4 Après Rotterdam, quel 
est le second port euro­
péen ? 

5 Quel est le principal port 
chilien ? 

6 Quel eSt le plus important 
port allemand ? 

7 Comment appelle-t-on 
ceux qui déchargent les 
bateaux dans les ports ? 

8 Quel est le plus important 
port au Canada ? 

9 Quel chanteur nous parle 
du port d'Amsterdam ? 

C B L A N C 
1 Que symbolise le blanc 

sur le drapeau français ? 
2 De qui est le film Blanc ? 
3 Quel album de Lucky 

Luke a le mot blanc dans 
son titre ? 

4 Dans quel pays coule le 
Nil Blanc ? 

5 Quelle ville canadienne a 
un nom signifiant -cheval 
blanc» ? 

6 Dans quels États améri­
cains se situent les mon­
tagnes Blanches ? 

7 Quel Etat a pour capitale 
Minsk ? 

8 Qui dirige le Congrès du 
Travail du Canada ? 

D I D E N T I F I C A T I O N 
1 Homme politique alle­

mand né à Lùbeck en 
1913. 

2 Exilé en Norvège durant 
la Deuxième Guerre 
mondiale, c'est durant 
ce t te pér iode qu ' i l 
abandonna le nom de 
Karl Herbert Frahm. 

3 Membre du Parti social-
démocrate et maire de 
Berlin-Ouest, i! fut mi­
n is t re d e s Af fa i res 
étrangères de 1966 à 
1969. Il était un fervent 
promoteur de l'ouver­
ture envers la R.D.A. 

4 Prix Nobel de la paix en 
1972, il fut le premier 
chancelier du SPD de 
1969 à 1974. fl mourut 
à Bonn en 1992. 

E C H A R L E V O I X -
C Ô T E - N O R L ) 

Prix Nobel 

Iles de Mingan 

1 Où se trouve le manoir 
Richelieu ? 

2 Quelle île se trouve près 
de Saint-Joseph-de-la-
Rive ? 

3 Qui a fondé Tadous-
sac ? 

4 Quelle ville a fusionné 
avec Baie-Comeau ? 

5 Près de quelle petite 
ville sont situées les 
îles de Mingan ? 

6 Quelle est la dernière 
ville de la Basse Côte-
Nord que l'on rencontre 
avant de traverser au 
Labrador ? 

7 Quel chansonnier est 
originaire de Natash-
quan ? 

8 Quel détroit sépare ta 
Côte-Nord de l'île d'An-
ticosti ? 

Il dirigea le C .T .C . 

SOLUTION DANS LE CAHIER DES ANNONCES CLASSEES 

http://colonie.de
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Sciences Archéologie 
Un fort français en 
Caroline du Sud 
page B 11 

Environnement 
• • • • • • • • • Les fél ins 

sont mena­
cés, partout 
dans le mon­
de, par la ra­
réfaction de 
leur habitat 
et le bracon­
nage, a indi­
qué mercredi 

l'Union internationale de protec­
tion de la nature et des ressour­
ces naturelles ( IUCN ) . Bien que 
le sort des tigres — en voie de 
disparition — ait fait l'objet de 
campagnes d'information ces 
dernières années, celui d'autres 
félins, notamment les lions, léo­
pards, jaguars et pumas, est tout 
aussi menacé mais il est bien 
moins discuté, souligne l'orga­
nisme de défense dans un nou­
veau livre, qui dresse la liste des 
35 espèces de félins existants. 
Ainsi le lynx ibérique, qui vit 
dans le sud-ouest de l'Espagne 
et au Portugal, ne compte' plus 
que 1200 individus. Le chat Irio-
mote, petit félin domestique, 
n'existe plus qu'à une centaine 
d'individus dans des îles japo­
naises, à l'est de Taïwan. Le chat 
de la baie de Bornéo a pratique­
ment disparu de son habitat, on 
ne le voit plus que dans des mu­
sées. 

Agence France-Presse 

Anthropologie 
* * * * * * * * * Des traces 

d'acide tartri-
que et de ré­
sine retrou­
vées dans les 
débris d'une 
jarre vieille 
de 7000 ans, 
découver t s 
d a n s l e s 

montagnes d'Iran, laissent sup­
poser que les hommes savaient 
dès cette époque fabriquer du 
vin, soit 2000 ans plus tôt qu'on 
ne le pensait jusqu'ici. Selon le 
chercheur américain Patrick 
McGovern, ces débris retrouvés 
dans les monts Zagros datent de 
l'époque où les hommes com­
mençaient à se sédentariser. 
Alors que les nomades qui les 
ont précédés ont pu laisser fer­
menter du jus de raisins sauva­
ges, les populations sédentaires 
ont pour la première fois fabri­
qué des récipients de terre cuite 
qui leur ont permis de conserver 
le vin et de le transporter pour 
en faire le commerce. 

Reuter 

Zoologie 
Le guillemot, 
un petit oi­
seau marin, a 
pour la pre­
mière fois été 
filmé alors 
qu'il plon­
geait à près 

^ de 100 m de 
profondeur 

dans la mer du Nord, où les ca­
méras d'un sous-marin de l'in­
dustrie pétrolière l'ont saisi par 
hasard, écrit la presse britanni­
que de jeudi. Les experts ne 
comprennent pas comment une 
créature aussi petite qu'un guil­
lemot, qui ne mesure que 40 cm, 
est capable d'atteindre de telles 
profondeurs. « À 100 mètres 
sous le niveau de l'eau, la pres­
sion est dix fois supérieure à cel­
le à la surface, et comprimerait 
instantanément des poumons 
humains » , précisait jeudi le 
Daily Telegraph. 

Agence France-Presse 

Espace 
Mark et Scott 
Kelly sont les 
p r e m i e r s 
v r a i s j u ­
m e a u x à 
avoir été sé­
lec t i o n n é s 
par la NASA 
pour enfiler 
la combinai­

son d'astronaute. Tous deux 
lieutenants dans la Marine et pi­
lotes de chasse à la base aérona­
vale d'essais de Patuxent River, 
dans le Maryland, ils ont été dé­
signés pour faire partie de la 
promotion 1996 des astronautes 
de la NASA. Plus de 2400 candi­
dats se sont présentés pour de­
venir astronautes ; 35 seulement 
ont été sélectionnés. Dix d'entre 
eux, dont les frères Kelly, ont 
été choisis pour piloter les na­
vettes, tandis que les autres oc­
cuperont des postes de spécialis­
tes au cours des missions. « Ils 
avaient tout à fait les qualités 
que nous recherchons habituel­
lement pour le programme con­
cernant les pilotes » , explique 
Duane Ross, directeur du bureau 
de sélection des astronautes de 
la NASA. « Le fait qu'ils soient 
de vrais jumeaux n'avait pas 
d'importance. » Mark et Scott 
Kelly se ressemblent tant qu'au 
cours des entretiens séparés 
qu'ils ont eus avec des diri­
geants de la NASA l'an dernier, 
« un seul aurait pu se présen­
ter » aux deux rendez-vous « et 
on n'aurait jamais vu la différen­
ce » , confie Ross. 

Associated Press 

Photomontage Steve Adams 
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Le tram magnétique 
entre en gare 

VALÉRIE BORDE 
de l'Agence Science-Presse 

T rente-cinq ans 
après son lance­
ment par le gou­
vernement japo­
nais, le projet de 
train à lévitation 
magnétique, Ma-

glev, aperçoit finalement le 
bout du tunnel : la nouvelle li­
gne de test, dont la construc­
tion s'achève actuel lement au 
nord du mont Fuji, permettra 
de vérifier en grandeur presque 
réelle la faisabilité du projet. 

« Ces tests seront décisifs et 
nous nous attendons à des sur­
prises » . En effet, de nombreux 
éléments ont été modifiés de-' 
puis les derniers essais sur la 
ligne de test plus ancienne de 
Misayaki, précise FuminaO 
Okumuta, du département Ma-
glev au Railway Technical Re­
search Institute ( RTRI ) , en 
charge du programme. 

Le réve des premiers concep­
teurs de Maglev, tel qu'énoncé 
en 1962, n'a pas changé : créer 
un système de transport terres­
tre capable de parcourir en une 
heure les 500 kilomètres sépa­
rant Tokyo d'Osaka. Et le prin­
cipe de la lévitation magnéti­
que avait été choisi très tôt, 
pour trois raisons. « D'une 
pan, nous pensons qu'un train 
conventionnel possède une vi­
tesse limite théorique d'envi­
ron 300 km/h due au frotte­
ment sur les rails » , explique 
Fuminao Okumura. D'autre 
part, les normes de bruit pour 
les trains sont très sévères au 
Japon, à cause de la densité de 
population élevée en bordure 
des voies. La lévitation sem­
blait a priori plus silencieuse : 
déjà, le Shinkansen, équivalent 
japonais du TGV, se situe tout 
de même dans les 70 décibels 
contre 80 pour son concurrent 
français. 

Enfin, les ingénieurs japo­
nais souhaitaient développer 
un véhicule qui résiste mieux à 

ce qui constitue une de leurs 
hantises : les tremblements de 
terre. 

« Les simulations en labora­
toire ont montré que le train 
doit léviter à 10 cm au-dessus 
du sol pour être sécuritaire, no­
tamment par rapport aux trem­
blements de terre. Seuls les ai­
mants supraconducteurs 
s'avèrent assez puissants pour 
atteindre ce niveau » , précise le 
chercheur. Ces ai­
mants, placés sous 
le train entre les 
wagons, sont en 
alliage de niobium 
et de titane. Cha­
cun d'eux est sur­
monté d'un réser­
v o i r d ' h é l i u m 
liquide, à 269 de­
grés Celsius, et 
c'est ce qui permet 
de le maintenir à 
l'état supraconduc­
teur. Le train cir­
cule au centre d'un 
rail en forme de U 
équipé de trois 
couches de bobi­
nes alimentées en 
électricité par des 
sous-stations si­
tuées le long de la 
ligne. Le courant 
induit dans les bo­
bines les transfor­
me en électroai­
mants qui, au passage du train, 
créent un système de forces 
d'attraction et de répulsion qui 
permettent au train d'avancer 
tout en étant parfaitement 
maintenu au centre du rail. 

En 1979, un véhicule expéri­
mental dépassait pour la pre­
mière fois les 500 km/h en lé­
vitation (517 km/h pour être 
exact, soit 1,7 km/h de plus 
que le record du TGV fran­
çais ) , mais sur un rail en forme 
de T inversé qui a depuis été 
abandonné. Depuis, six autres 
véhicules ont été construits et 
testés. Le véhicule qui sera tes­
té à Yamanashi représentera 

Le rêve des 
premiers 
concepteurs de 
Maglev n'a pas 
changé : créer 
un système de 
transport 
terrestre 
capable de 
parcourir en 
une heure les 
500 kilomètres 
séparant Tokyo 
d'Osaka. 

toutefois un progrès majeur, 
car « il sera constitué non plus 
d'une seule, mais de trois voi­
tures » , précise Fuminao Oku­
mura. Il comportera en fait 
deux voitures de tête, une à 
chaque extrémité, de 28 mètres 
de long chacune, et un wagon 
central. Cette configuration 
permettra de tester deux for­
mes de nez, l'un plutôt convexe 
et l"autre plutôt concave ( voir 

photo ) , résultat 
des simulations 
d'aérodynamisme. 

La l igne de 
Miyasaki mesurait 
7 km. La nouvelle, 
celle de Yamanas­
hi, fera 42,8 km, 
mais les premiers 
tests ne seront réa­
lisés que sur une 
portion de 18,4 
km. Près de 80 % 
de la ligne est sous 
tunnel. Le premier 
travail consistera à 
tester la produc­
tion d'électricité à 
grande échelle. II 
faudra 22kv pour 
faire avancer le vé­
hicule expérimen­
tal et toute la diffi­
culté consiste à 
maîtriser avec pré­
cision la fréquence 
du courant, puis­

que c'est elle qui détermine la 
vitesse du train. 

Autre point crucial : le frei­
nage d'urgence. « À moins de 
100 km/h, la lévitation est im­
possible et le train roule sur 
des pneus de type avion. Le 
système de freinage d'urgence 
utilise des freins à disque dont 
nous devons encore vérifier 
l'efficacité. » 

Un second véhicule d'essai 
sera terminé dans deux ans et 
permettra de tester une autre 
opération particulièrement dé­
licate : le croisement de deux 
trains dans un tunnel. 

Mais le principal objectif 
reste d'abord l'atteinte des 500 
km/h sur une base stable et sé­
curitaire. Pour cela, jusqu'à 30 
trajets par jour seront réalisés à 
partir d'avril 1997. « Nous es­
pérons atteindre cette vitesse 
en 1998, et commencer à partir 
de 1999 des essais de durabili-
té et de fiabilité du train qui, 
eux, s'étaleront probablement 
sur de nombreuses années » , 
précise Fuminao Okumura. 
Pendant ce temps, les recher­
ches en laboratoire se poursui­
vent. « Nous devons encore tra­
vailler sur le système de 
fixation des aimants au train, 
qui a tendance à vibrer et à in­
duire des échauffements locaux 
nuisibles à la supraconductivi­
té. Nos laboratoires sont équi­
pés depuis peu d'une machine 
capable de créer et de mesurer 
des déformations mécaniques 
dans les aimants supraconduc­
teurs. » 

À quand l'exploitation com­
merciale? Voilà une question 
qui fait sourire le chercheur : 
« Depuis le début du projet, on 
dit toujours qu'il reste 10 ans 
de recherche... » Il se dit toute­
fois convaincu que le projet ne 
sera jamais abandonné. « Les 
compagnies de train et le gou­
vernement, qui financent le 
projet par l"entremise du RTRI, 
ne peuvent pas laisser tomber 
le Maglev, car ils y ont déjà in­
vesti trop d"argent. » Au cours 
des sept dernières années, Ma­
glev a en effet coûté 350 mil­
liards de yens ( environ 13 mil­
liards de dollars ) . De plus, les 
lignes de train actuel lement en 
service entre Tokyo et Osaka 
sont proches de la saturation : 
11 Shinkansen par heure dans 
chaque sens transportent quo­
tidiennement 112 000 passa­
gers. Il en faudrait 15 pour ré­
pondre à la demande. Le 
Maglev, en théorie, transporte­
rait 10 000 passagers à l'heure, 
dans chaque direction... 

Voici l'année des cigales noires 
BRIGITTE GREENBERG 
Associated Press, HAMDEN, É.-U. 

L. E s t d e s États-
r Unis, du Connec-

ticut à la Caroline 
du Nord, est en-

j vahi par des mil-
• lions de cigales 

noires aux ailes 
irisées qui remontent à la sur­
face pour la saison des amours 
après avoir vécu 17 ans sous 
terre. 

Sa dernière apparition re­
monte à 1979. L'espèce, qui 
n'existe que dans cette région 
du monde, détient le record de 
longévité chez les insectes. Son 
cycle de reproduction est deux 
fois plus long que pour la ciga­
le européenne, mais elle ne 
survit hors de terre que deux 
semaines et demie. 

« U n'existe rien de pareil 
dans le monde entomologi-
que » , selon Charles Reming-
ton de l'université de Yale. 
« Les insectes seront morts 
d'ici la fin juin » . 

Après leur éclosion en surfa­

ce, les nymphes creusent des 
galeries pour s'enfoncer jus­
qu'à 2,5 mètres sous terre, où 
elles se nourrissent de la sève 
des racines d'arbre pendant 17 
ans. Elles sortent ensuite à la 
lumière et colonisent arbres et 
arbustes où elles muent pour 
prendre leur forme adulte. 

Les insectes, qui mesurent 
3,8 centimètres de long, ne 
mangent jamais pendant cette 
dernière partie de leur vie : ils 
sont trop occupés à s'accoupler. 

Les mâles attirent les femel­
les en émettant un son si fort 
qu'il peut couvrir le bruit 
d'une tondeuse à gazon. Après 
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Les cigales noires ne remontent à la surface qu'à tous les 
17 ans. Elle ne survivent hors de terre que deux semaines 
et demie. 

l'accouplement, les femelles 
creusent des cavités dans des 
branches où elles déposent 400 
à 600 oeufs qui éclosent en 
quelques semaines et tombent 
au sol. Tandis que les adultes 
meurent rapidement, les bébés 
s'enfouissent dans le sol pour 
entamer un nouveau cycle de 
17 ans. 

Les scientifiques ne savent 
pas combien de cigales sont 
sorties de terre. Selon M . Re-
mington, il y aurait près de 2,5 
millions d'individus dans la 
seule région d'Hamden, dans le 
Connection. Leur apparition 
constitue une aubaine pour les 
rouge-gorges et d'autres oi­
seaux, ainsi que pour les Japo­
nais qui raffolent de ces insec­
tes, « les plus savoureux du 
monde » , selon M. Remington. 

L'entomologiste et ses collè­
gues recommandent aux ama­
teurs de les consommer frits 
peu après leur mue, pendant 
qu'ils sont encore tendres. Ils 
envisagent encore cette année 
d'organiser une « cigale par­
tie » pour goûter à la recette 
spécialement mise au point par 
M. Remington. 


